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“DIEU ET MON DROIT.”
 

Redacteurs en chef: REMI TREMBLAY et ERNEST CHOUINARD

ENTRENOUS
Une histoire pour le jour des morts.

J'ai déjà dit, en racontant mon voya-
ge à Sainte-Anne d’Auray, combien
j'avais remarqué de points de rapproche-
ment outre nous et les Bretons de lu

Loire Inférieure, ceux quo les Bretons
du Morbihan la vraie Bretagne Lreton-

unite celle-li—nomment avec une nu-
auce de mépris les Gullos,
Un do ces points de rapprochement

qui m'a tout particulièrement frappé,
s'est Ia similitude quo l'on remarque,

Jans les récits populaires, entre leurs
évendes ct quelques-unes des nôtres.

11 n'y a pas à s'y tromper,olles portent

fvidemmnent le cachet d'une orizine com-

pune.
Tout le monde a lu, dans le numéro

sigue de tu fouille publiée à Quebec à
‘vecasion de la grande convention natio-

aile de 4850, une vieille légende, connue
lepuis longtemps, mais délicieusement

rimée ct rajeunie par mon vénérable
n«ître M. Chauveau.

C'est celle d'un curd d'une de nos plus
anciennes parvisses, mort depuis cent

wis passés, ct rovenaut tous les soirs, au

soup de minuit, en habits sacerdotaus,

sour dire une messe omise de son vi-
rant, ct forcé de remettre sans cesse au

endemain l'accomplissement desa péni-

ænce, faute de servant pour réciter les

“pons.

Une nuit, he hasard veutqu'un individu

juclconque couche dans l'église ct suit

Amoin de l'apparition.

Frappé de stupeur, il s'empresse d'al-

cr rapporter le fait au curé dela pa-
visse, qui le conjure de s'enfermer de

souv au dans l’église, et d'avoir le cou-

age de dite les répons de cettu mess

uacabro.
L'homme se dévoue, ctsauve le mal-

tcureux prêtre des fluumes du purga-

wire.

Cette histoire, comme jo viens

ie le dire, est populaire dans nos
ampagnes. On connaît la parvisse où

elle eat censée être arrivée, ct Von cite

mêtue le nom des héros qui y ont pris

part.
Eh bien, laissez-moi vous répéter

maintenant ce que j'ai entendu raconter

en Bretagne.

A une demi-heure de marche du Pel-

kiin, petit bourg situé sur la rive gau-

he de Ia Loire, À cinq licues de Nantes,

i peu pris, se trouve une ancienne cha-

fr He qu'on nomme la chapelle de Beth-
lécm.

C'est une petite bâtisse carrée appar-

tenant au style gothique de Ia première
époque, el dout on fait remonter la fon-

dation au temps des Croisés.
Elle est sisc au bord de la grand'route,

qui cireule ici en plein bois, entre un

côtcau esuronné de grandes futaies, ct

un ravin qui se creuso en face, mysté-
ricux et solitaire,

Au murlatéral du petit temple, dans

Une niche grillée, au-dessus d’un bassin

tari, on à placé une madonc en plâtre,

devant laquelle les paysannes et les che-

vrières duvoiginage ne manquent jamais

de se signer en passant,

Sous l'ogive de la porte principale, il

ya uno claire-voie qui permet de voir

vaguement co qui peut sc passer à l’in-
térieur,

Dansle siècle dernier, le chemin royal
ne suivait pas cette direction ; et c’est

8A position isolée au milieu d'un bois,

qui, sous ln Révolution, sauva l'humble

sanctuaire du sort qu'on fit subir à

toutes les églises des environs.

On prétend quo cette chapelle fut

construite par quelque châtelain ou châ-

telainc de l'endroit, au temps des Croi-

sades, en accomplissement d'un vœu
quelconque.
Vous concevez que l'imagination po-

pulaire n'a pas manqué de broder un
pou là-dessus.

11 existe méme un roman qui porte co
titre : La chapelle de Bethléem.

L'auteur, Mme d'Isole, me contait en

riant que des antiquaires ou archévlo-
gues de Nantes s'étaient passionnés pour
ce récit, étaient nÎlés faire des fouilles

sur les lieux, et prétendaiont avoir re-

trouvé des restes de tombeaux et los

traces d’un château, qui n'avaient existé

que dans lo cerveau du romancier. Et
temarquez quo ces savants tenaient l'au-

teur lui-même nu courant do leurs dé-

couvertes avec un emprossoment. ...et

des détails...
Si bien que l'écrivain finit par so de-

Aandor un jour—commo le Marseillais

Jui avait annoncé l'apparition de ln fa-

Meuse baleine—si par hasard il n'avait
pas deviné juste.
Mais revonons à ma légonde.
Elle ne dato pas de très loin. Jo no

mis mêmo si l'on ne m'a pas dit que le
principal acteur était encore vivant l'an-
aée dernière.
Quui qu’il en soit, voici co qu'on m'a

raconté :

Un certain jour de la Toussaint, une
dame du Pellerin, qui voulait so trouver
à Nantes de très bonne heure, le londe-
main, pour faire acs dévotions du jour
des morts, avait donné ordro à un cocher
de vonir la prendre à la pointo du jour.
Oril n'était pas oncore minuit, que tou
deux trottaient dans la direction de
Nantes ; lo cocheravait pris les vagues
clartés do la lune levanto pour les pre.
Witros luours du jour. Il avait éveillé
In damo, ot ils s'étaient mis en route.

Dotolle sorte qu'ils se trouvèrent A
Passer devant la chapelle de Bethiéom à
Minuit juste,

aiegrande surprise,lu chapolle était  
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Qu'est-ce que cela pouvait êtro ?

On n'était pas centré là depuis des
années ; il y nvait du mystère pour

sûr,

—-** Voudriez-vous aller voir ce qu’ily

" demanda la dame à son cocher.
—Ah ! dame, oui!

—Vous n'avez pas peur ?
—Ah ! dame, non ! ”

En Bretagne on ne dit jamais ni oui

ni non, sans le faire précéder du wot |

dame. C'est de rigueur.

Toujours est-il que le cocher, en hom-

me qui n'avait pas froid aux yeux, des-

cendit de voiture, ct se divigen droit

vers la porte de la chapelle, où—je l'ai

dit plus haut —une claire-voie permet

d'inspecter l'intévieur.

>

A peine avait-il collé pour quelques

instants son œil à la vitre, qu’il tombait

à genoux, puis remontait précipitam-

ment en vuiture en disant :

—-Sauroas-nous !

Voici ce qu'il avait vu et entendu:

Au premier coup d'u-il, à la lueur des

cicrges allumés sur l'autel, il avait aper-

qu'un prêtre en chasuble, debout aux

pieds des degrés, et qui disait d'une

voix plaintive ct lugubre:

—Iutroïbo ad altare Dei !. ..

Trois fois ie prêtre répéta ces pre.

micres paroles du service divin, en fai-

sant une longue pose à chaque reprise.
Puis il so retourna lentement pourre-

garder autour de lui...

C'est it ce moment-li que le cocher

était tombé à genoux, les cheveux dres-

sis d'épouvante.

Ce prêtre avait une tête de mort !
En une seconde, la vision avait dispa-

ru, et l'intérieur de la chapelle était ren-

tré dans les ténèbres.
Comme dans la légende canadienne,

de retour chez lui, le cocher, tout aba-

sourdi, alla rapporter à son curé ce dont
il avait été témuin.

Le prêtre devint pensif.

“* —Aurnis-tu le courage d'y retour-

ner 7 demanda-t-il après un instant de

silence.

—ŸY retourner... ah ! mon Dieu!

—Pour sauver une âme du purgatui-

re?

— Quand ?
— L'année prochaine, à parcille date

ctà pareille heure,

—Brmrr !...... et pourquolfaire ?
—Pour sauvercette âme en disant les

répons do la messe.

—Je ne les sais pas.

—Jo to les enscignerai. "
Lo pauvro homme accepta courageu-

sement sa mission de dévofiment.

L'année suivante, le soir de la Tous-

saint, à minuit, il était là, seul, debout

dans In porte de la chapelle solitaire,

tremblant de tous ses mombres, mais

résolu à tout pour l'amour de Dieu et du

devoir.
Tout à coup la chapelle s'éclaira, le

prêtre fantôme apparût dans la porte do

Ia sacristie, ot, le calice à ln main,vint se

placer en face do l'autel.

---Tutroibo aaltare Dei! dit-il de sa

voix lugubre.
—Ad Deum qui letificat jurentutem

meam, répondit une voix qui venait du
fond de la chapclle. .

C'était le brmwve cocher qui, dominant

la peur,répondait courageusement à cet-

te voix do l’autre mondeo.

Et In messo continua ainsi jusqu'au
bout.
Au dernier évangile, le fantôme so

retourna une dornitre fois ; In tête do

mort hagarde ct grimaçanto avait dis-

paru pourfairo place à une figure vague-
ment lumineuse et empreinte d'un
incffable sourire,

Etle cocher, à genoux, enteudit une
voixaux intonations célostes, qui di-
sait :

«+ —J'étais condamné à venir ici tous  les ans dans le nuit de la Toussaint, jus- J

qu'à ce qu'il se trouvât une amo  chari-

tible pour m'aider à dire une messa né-

gligée par moi lorsque j'étais sur la terre.

ll y a six cents aus cette nuit que mon

châtiment dure. Qui que vous seyez, je

vous duis mon salut, suyez béni, vous et

les vôtres, jusqu'à la septième généra-
tion 1"
Et eneffet, ajouta la personne qui rie

faisait ce récit, la bénédiction du ciel a

paru depuis s'attacher à cette famille.

Tous sus membres ont prospéré d'une
façon particulière.

Maiutenant, lecteurs, inutile d'ajou-
ter, n'est-ce pas, que je ne prends aucu-

nement li rexponsabilité de cette his.
toire,

La croira qui voudra.

En la racontant dans ses détails, j'ai

voulu sculement signaler la ressem-

blance frappaute qui existe entre le récit

Lreton ct celui de M. Chauveau, res-
semblance qui démontre que tous les

deux, malgré leur localisation si difié-

rente, ont évidemment Ja mime ori-

wine.

Louis FRÉCHENTE.

Depeches de nuit
Le four des morts a Paris

 

 

Paris, 9 nov. — La Toussaint ct la fêto
des Morts ont été célébrées avec bcau-
coup d'éclat cetto année. Toutes les
églises étaient tendues de noir, et les
bons entholiques ont fait brûler au moins
un cierge pour le repos de l'âme de leurs
amis défunts, Dans la seule journée do
vendredi, on à brûle trois nulhons de
cierges dans les églises de Paris, et jeudi,
d'après les statistiques oflicielles, 482,300
personnes ont visité le cimetière du Père-
Lachaise où reposent au moins trois mil-
lions de corps. :

Descentainesdebouquetsd'immortelles
ont été déponés sur les tombes d'Arago,
do Rossini d'Alfred de Musset, d’Auber,
de Thiers, de Gustave Doré, de Balzac,
de Chopin, de Cherubini et de Béranger.
Au nombre des visiteurs se trouvait le
présideut Curnot, qui, avec Mme Carnot
s'est rendu à la sépulture de famille, un
monument très simple, surmonté d'une
croix on marbre blanc avoe cette inscrip-
tion : ‘’Franille Dupont et Carnot.”
Le général Boulanger s'est également

rendu au Pére-Laliise, cr un l'a vu exa-
minant avee curiosité Ia tombe mona-
mentale en granit surmontée d'un sar-
cophage en marbre noir que Sarah Bern-
hardt a fait construire pour recevoir sn
dépouille mortelle lorsqu'elle quittera la
Porte Saint Martin pour l’autre monde.
Ce sarcophage est recouvert de flours fa.
nées, car chaque jour Sarah y envoie les
bouquets et les couronnes qu'ello reçoit
de ses admirateurs.
On pouvait voir encore au cime-

tière MM. Zola et de Blowitz allaut de
tombe en tombe pour déposer des fleurs
sur les sépultures de leurs amis défunts.
Alexandre Dumas, lo général de Gallif-
fet et Mgr Freppel étaient li également,
lo parapluie d'une main et de l'autre pla-
çant des immortelles sur les tombes,

Le credit de la province dc Quebce
a Londres

Londres, 9 novembre—Le ton géué-
ral dels Bourso a été bon la semnino
dernière. Les obligations de la Puis-
annce sont on hausse, ct celles de Qué-
bec ont haussé de 14 p. «Lo Pacifique
Cnnadien à plus que regagné le terrain
perdu par suite des dificultésau Mani-
toba ; le Grand-Tronc s'est aussi amé-
livré.

 

Nouvelles du Manitoba

Winuipez, 9 nov.—La législature à
décidé do remettre à la session do jan-
vier tout action sur la proposition de
r'oprésailles contre In compagnie du Pa-
cidque Canadion.

—J1 est à pou près cortuiu qua le juge
Bain acra nommé commissaire de l'en-
quête sur les accusations portées contre
les honorables MM. Greenway ot Martin
par le Call ct lo Free Press,

—On a répandu le bruit co soir que lo
gouvernement a fait tirer des lignes:par
un ingénieur aur la voie du Pacitiquo
Canadien à Fort Rouge. 11 n'est pas
nécessaire d'ajouter que lo Pacifique est
sur lo qui-vive.  - : .

En chambre le geuverncinont sera in-
 

terpellé pour savoir sil a l'inteu-
tion d'abroger l'acte pourvoyant au sub-
side en faveur do la compagnie du
chemin de fer de lu Baie d'Hudson ; si
le procureur-général reçoit un salaire
comme vice-président du Northern Pa-
vifie, et si la lettre publiée récemment
sur le maximun des tarifs de chemin de
fcr est authentique.

--<Un nommé Michac] Gilboy est
trouvé coupable du mewtre de Jos.
Joncas par le grandjury.

— Température splendide dans le Ma-
nitoba.

—La nuit dernière des Indiens ont
capturé à Stony Plain tn nommé George
Godin alias Kesceknnsis, proscrit accusé
d'un meurtre commis au Montana, 11
cst en ce moment enfermé dans la prison
de Ia police & cheval h Winnipeg,

 

Echos dela capitale

LA MISSION CESHONORAGLES MM.
MERCIER ET SHEHYH A OTTAWA

Unc somme de $100,000 sanvee ala pro-
vince

Agrandissement de notre territoire

Ottawa, 9 nov.— Je vois que certains
journaux bleus de votre province vous
demandent ce que MM. Mercier et
Shehyn sont venus faire dernièrement à
Ottawa. Répondez leur donc que vos
ministres ont réussi à obtenir une quit-
tance pour une somme de $400,000 char-
géec à la province de Québce par le gou-
vernement fédéral.
Répondez-leur que sir John a concédé

à M, Mercier un agrandissement de ter-
ritoire plus conaidérabile que tout l'Etat
du Vermont,et que si votre premier-mi-
nistre n’a pas accepté, c’est qu'il prétend
que la province de Québec n droit à plus
que cela,

11 est vrai que les autorités fédérales
ont refusé de payer une somme de $G00,-
000° réclamées par MM. Mercier et
Shehyn, mais ceux-ci ont demandé de
soumettre leur réclamation aux trois ju-
ges en chef, celui d'Ontario, celui de
Québec et le juge en chef de la cour
Suprême.

Cette demande sera accordée à moins
qu’un autre mode ne soit suggéré par
sir John,

Ottawa, M nov.L'ingénieur-en-chef
des canaux de ln l’uissanco à soumis à
son ministre son rapport des soumissions
entrées pour Jes travaux de In partie du
canal du Saut Sainte-Marie maintenant
sur le point d'être louée.

El parait que la soumission la plus
basse est celle de deux notables Yankees,
MM. Raynar et Beldon. Mais les amis
du gouvernement fédéral sc récrient con-
tre §accoptation de cette soumission : ce
sorait ri plus ni moins un outrage, di-
sunt-il, que de l'accepter ct d'adjuger i
ces Américains des travaux d'une aussi
grando importance, en mettant de coté
des entropreneurs canadions dont les
offres sont de quelques milles pinstres
sculement plus d'evées ; et co, quand on
snit que les Canadiens n'ont pas le moin-
dre droit de soumissionner pour les tra-
vaux publics ontrepris par les gouverne-
raents dos Etats-Unis.

—Sou Excellence lo gouverneur-géné-
ral confirme le rapport que lord Sack-
ville doit visitor lu ville d'Ottawa avant
de traverser en Angleterre.
-—M. P. A. Choquette était à Ottawa

aujourd'hui ; il a eu une entrevue avec
le sous-ministre do la marine à propos
de certaines affaires se rattachant aux
intérêts de ses constituants.
—En répondant à une acrosso que la

Société de Bienveillance irlandaise pro-
testante lui a présentéo aujourd'hui, Son
Excollenco lord Stanley a dit qu’il re-
grottait de voir l’errour où sont tombées
certaines sociétés qui-préounisent ct por-
pétuont do tous leurs effurts les préjugés
do distinction entre les citoyens do races
différentes du Dominion, a appuyé
tout quuticulièroment sur la politique
large et générouso de l'unité d'action
ontre toutes les classos et toutes les
races pour pousser de l'avant la prospé-
rité générale du pays.
—Demain on plaidera devant la cour

Suprémo lo procés entro le gouverne-
ment de ln Puissance ot la Banque Ma-
ritime du Nouveau-Brunswick. :
Le gouvernoment avait fait àcetteban-

que un dépôt d'un chèquede845,000 ve-
nant d'une compagnied'assurance quifait
ces affairesenCanada ;ct il prétendque le
dépôt duit être considéré comme une ré-
clamation privilégiéo : les tribunaux ont

 

maintem cetto prétention, mais les
liquidateurs de la banque ont interjeté
appel au jucemest du prentière ins
tance,

Nouvelles de Montreal

L'on. VB, Mercier ct Coquetin

 

M. Rasnenu ef Ia reforme soclale

Fucore l'aftutre liteher

Rapport cucoura 10 da protonotaire
' ve  

Augmentation des rexenus de la province

A quil appartient ba “* Minerve *

Soiree iuteressante aucolleze Ste-Marie

Montréal, 9 nov. —L'hon. M. Mercier
« visité lier Coquelin à l'hôtel Windsor,
M, Mercier avait rencontré Cuqueliu
cadet a Paris, et sl tenait À faire conuais-
ennce avec son frère. L'entrevue à été
des plus amicales. M. Mercier état ae:
compazné de M. Chs Langelier.
I y a actuellement un grand noulbre

de Quebeequois à Montréal, tous pour
assister au théâtre français.
Demain suit, Coquelin sers objet

d'une grande démonstration de hi part
des étudiants. Fréchette lits Uix poème
au grand atiste Une cinquantaine
d'étudiants l'accompagneront sur le thei:
tro.
L'honorable M. Mercier à été aux Im-

reaux du gouvernementtoute la journée.
MN aeu de longues entrevues entre autres
avee MM. Vin Hearne et Jesse Joseph.

—M. Rameau avaitemvaqué plusieurs
des principaux citoyens cet après-midi
at cercle Ville-Marie pour leur parler
d'économie sociale.
M. Rameau en na profité pour fonder

un bureau qui sera en relations avec
l'union de Réforme sociale dent M.
Leplay est le président à Paris.

‘est le juge Jetté qui est chmgdé de ta
direction de ce Lureau à Montréal,

-—- Le terme de Ja Cour Criminelle
pour novembre s’est terminé ce matin
sous la présidence du juge Church,
Le seul procès important à été eclui

de Kehoe condamné à mort,

- Le vapeur Quebe n'est arrivé à
Montréal qu'à 5 heures cet apres aidi.

=

 —Ce matiu en cour de pratique, de-
vant le juge Gill, on a commencé Fen.
quête au mérite dans l'affaire de In ban- |
que Union de Providence, R. 1, qui vé- |
clame au moyen d'une saigie-revendica-
tion contre le grand connétable Biss. |
nette les valeurs monétaires dont Pitcher
était nanti au moment do son arresta-
tion. La somme s'élève à environ S14,-
000 cn or et cn billets,
MM. Hatton ct McClellan, avacats de

In banque américaine, prétendent que
l'argent trouvé sur le prisonuier était
réellement celui de la banque. Cette
prétention n Été opposée par MM. Gireen-
shiclds et Foster au num de Pitcher.
La cour a entondules témoignages du

détective Kellert ct d'un de sos agents
qui ont opéré l'arrestation du banquier
fugitif et identifié l’arcent trouvé sur la
permenne do co dernier, La cour a pris
‘affaire cn délibéré.

 

.

—Oncontinue aujourd'hui la contes.
tation de Chambly. Jusqu'i présent i]
n'y a qu’un témoignage qui soit danse.
roux, mais il sera détruit par au moins
dix témoins.

—M. lo protonuisire Longpré vicat
d'adresser au procurcur-général à Qué-
bec un mémoire par lequel il constate
une augmentation dans les recettes dans
sun département. Les recettes porçues
pendant le premier sémestre du lerJoc-
tobre 1887 au lor avril 1888 ont accusé
une augmentation de $13,581.21 sur les
recettes de la période correspondante en
1885-1886. Pendant le sémestre suivant,
l'augmentation n été de 85,143.30 sur les
reccttes des six mois correspondants de
1885-1686. La somme est inuins forte à
cause do la vacance embrasséo par cotte
périvde. M. Lungpré conclut son mé-
moire en rocommandant au gouverne-
ment local du mettre de côté uno minituo
partio do l'augmentation des recettes
pour augmentor les salaires do certains
vieux omployés ui le méritent. 11
douno une liste do plusiours employés
ui sont au palais de Justice dopuis cinq,
ix ot quinze ans ct qui sont luin d'être

suffisamment rémunérés pour leurs ser-
vices, tandis qu'il y on a des nouveaux

gente. La somme de £2,500 par année
suflivait pour les augmentations ns ques
tion et ne ferait ancane raiznée addi-
tionnelle i a caisse publique,

— Les citoyens de Moutréal ouest fe-
jrout chauter une granelincsse à la cathé-
dunle samedi, le 10 courant, à Vhu a. au,
pour demander à Dien de faire cesser
les pluies dont nous sommes atilizés do
pts trois mds,

 

- Le Star paiblie l'entrefiier suivant :
Le matériel de Flanpaimacrie Géné

rale a été acheté par M. Ricard
White, de la Gazette, pour la sounne de
$15,000. La Menecre, qui reste entre
les soins de M, Joseph Vassé, sera à
l'avenir imprimée pac MM. Gelhardt et
Berthinnme et on a fait desartaucements
qui lui assurent l'usage des presses du
Horde.
On nie la rumeur que M. Chapleau a

acquis le contrôle du Mende, Test en
tendu que ce journal reste l'organe di
siv Hector, La Pen - étant celui de M.
Clinptean.”

= Une jolie sauce littécare of ae à
cale a été donnée hier sûr A le sulle ney
démique du collège des Jésuites par les
élèves de cette institution. Cette séance
était donnés en l'honneur des saints
Rodrigue, Jean Berchimans et Pierre
Claver de Tu compagnie de Jésus, Sa
Grandeur Mae Clut, plusieurs membres
du clergé et un grand nombre de ci-
toyens distingités y assistaient, La fan.
fare à exécuté plusieurs jolis morceaux
el des dicours ont été prononcés par
MM. Matineau, A. Couture, Sur-
veyer, Gladu, 8 Branet, 1. Pariseau, ES.
Asselin et A. Ricluud, tous élèves du
collège. La sénnce s'est terminée pue ln
représentation d'une petits comédie,
intitulée : “Un soufflet ”, L'hon. M,
Mercier était présent. DU a été Fobjet
d'une ovation de La pat des deve,

 
  

—Ce noirl'Académie, Crisizoise ed Le
député de Bombionee,

(LOGG & CHAVANEL
IMPORTATEURS DE

FRUITS CANADIENS ET ETRANGERS
Luveau et cutrepots

17 & 19 Rue Sault-au-Matelot
BASSE VILLE

D... informer leurs pratiques et
le publie en génial, qu'ils ont tou-

Jours eu main un bel assortiment de
pennues d'hiver de toute surto, prwjue-
tées expréssémient, aussi pommes grises
ct fameuses de Montréal en baril e£ de-
mi-baril. Is reçoivent tous les jours
une grande quantité de raisin canadien,
cuits, poires en panier, raisins d’Alimei-
la citrons de Messing, oranges de la
Jatnuique, dates, primes évaporées,

— AUSSI--
Venant d'être reçus, par le stemmer

Barcelone, d'Avicira, 190 barils de rai-
sins choisis vendus au plus Las prix pos-

 
! sible.

5. nov. Ii. J.

 

Confection de haut gout

SATISFACTION GARANTIE
- CHEZ—

GHARLES BEAULIEU
ARCHAND-TAILLEUR

NO. 218, RUE ET FAUBOURG ST. JEAN

Tout en remerciant cordialement ses nombreux
clients de leur conflance et de lors commandos $ou-
jones croissantes, 3. Beaulicu s’epresse do leur
aire part d'une nouvelle qui les cupagers, il n'on
doute pas, & lui continuer leurs faveurs.

Dansle but de leur donner à l'avenir plus de satis.
faction encore, si pomible, que «lansie priesé, 11 à
fait les frais d'un voyage très dispendienx & Now.
York, dont il a visitd tous lcs grands établissements,
et où il à pratiqué avec les ruaitres en l'art de tailler
et de confectionner les hardes cie toutes sortes. Au-
feurd'hui, Il ny a vs de secret qu'il ne curnaisse

ne

 

et avec lequel t fanilllier, et il fera tout en
ron pouvoir r en douner le bén à ses nom-
breuscs ey. qui ont moins do mérite et qui ont un

traitement plus élové. Le bon fonction-!
nement du “roflo rend cette inosure ur-

il

En outre, à l'avenir, N. Besutien aura Loujonrs en
magasintro granido variété des dernieres nouvcane

| tes en fait d'étoffos pour habitiements de toutes

28 octoLre 1888—E, J. 108,

—

CHAPEAUX!!
 

Nous avons encore cet au-
tomne le plus beau choix de

Chapeaux en Feutre

pour Dames, ainsi que les plus
hautes nouveautés pour garni-
tures ; Plumes, Rubans, Plu-
meaux, Aigrettes, ete, Peluches
nuanmées trés rares.
Nous invitous les Dames à

venir faire leur choix au plus
tt.

L.C.VILLENEUVE
183, Rue St- Joseph
ciuvote etd J

l'union fait In Foree

Coda st partiontifrement vrai dane l'union où la
saree Binley ve getales qua forent lo

SIMSON'S LINIMENT
Enpsnsorrarat {aline les cas de rhumatiome
hotes dans le dos, tévralgie, aval de gorge, cle

! ment prouvé
Aen, de Mallorytuan Leeds, Ontaria,

 

  Pes dont

Cc Pesde tempsapris avoir vu votre azent l'hiver
Cernser, mot his s'était donné un tour de reins, mai
EVE pas beau op attention sur 13 moment. il
coafint beat ap poadant une semaine. Ce n'est
aprés avo.r ue du LINIMENT SIMSON que ly
loueur disparut en vuzt-quatre heures Jo la
srecaunande Lesu pipe,
Veudu parto.:t pone ‘Sete
Manulacture par BLONWUROS, & Cn, chim

GALERIE
PHOTOG RAP HIQUE
H. ROY

14, RUE SAINT-JOSEPH, 74,
ALOU BLLLLRRIVE)

Li¢difce dana lequel se trouvent depals plusieurs

annfes les; aler'esy photosraphiquesde A. Il. Roy
syant CLé pre: 310 complet ment recorstnut ed
spiandi, ela bua permis de laced son étatlim

ment des amcitorations quite ane'tent an pramie
bang, Latelier est vaste ob parfaitement décors
leasalonss at spac eax et bien meubldy; les client

ent reçus ave Courtoisicet toutesies attention

#3 siMles enfin on pute La plus grande attention A
da pose ds clents, elles portraitsde toutrs sortes
mnt failsancc caÂt et une €: ssemahlance parfaite,
Le publicestauspectuen-ement invité À visiter cet

flezantétablseement de photographie, qui posts

portant be ov het duban ,oût, et dont Icspex wan!

cependant tii g acesnhil oe a tout le made

Font Catinet, nous eau genre, proce 18 ex
$2.05 1a dowsaine.

Format Fonneau Notly, CAM la donerins,
lormat Cartes de visites choisies, G1.0514 <lonzains

MIT £100, nous Cal provid : 4 poue La cts
sot. —LJiyp 33

ELE3RES LUNETTES B LAUZANS
CONT LLs MISLLUURES POUR SOULAGER LA

  

  1) st du OÙ tous ios autres wood cus unt CLÉ any
tured a

Dee certifi ata de toutes les cetécet's médicales
at Clee cus cher ous les magasins

, entre autres de

SON EMIN. LE CARDINAL TASCHEREAU
MB Lavery, roi Ps
Monsieur sn Etoinence le CardinTaschereau,

Ar bec fgae de Quonee, uveaprine son desir de yous
faute onnaltre que bos lunettes que vous lui avez
Procurers sont de fu muitieure qualité ot inieux
appropriées à ra vue que celled dont cle à fait usage
Juequ'a ce jour,

d'ui l'honneur d'être,

Votre dévoué serviteur.

(Signe), J. I. Z. BOLDUG, Fire,
Prenez cote aux contre-façous. Chaque paire es$

matuue 1, de"

COUR D'ADULTES

CLASSESDU SOIR
LUCERCLE DE LA SALLE ROUYRIRA KER

COURS LE 6 NOVEMBRE PROCHAIN

de comptabilité, d'écriture
vique professés avec tant
sont ajoutés cette atnée
Français eb littérature,

Luat.ne, Dessin et Stenozraphie.
Pour los renvciznements s'adresser ou secrétaire,

nan Glan, ee du Cercle de la Salle

Huitres! Huitres!

  

 

 

 

 

  
   

Aux cours d'Angslai
tery hee, etd:

uv l'année decnié
HOME MIX Cours:

 

  
  

 

EN CROS EN DETAIL.
Blessieurs,

J'ai l'honnsue de vAus annonree qu'* je puis four
niren fait d'huitice, tout n qu'il y a de plus chois
en Muitres Mapèques ct autres, que je fais venir dl
setesment les Éianes de poche,

Et par conséquent j'aural l'avantage de pouvoit
tervie le publie,
En zcos ct en détail, et cc A des prix défiant toute

compétition.
Bansl'espoir que vous nic favoriserce de votre pa

ticnage.
J'ai l'honneur d'être,

Votre etc, etc,
Wu, SAVARD,

8¢, Rue Notre-Dame,
Masse-Ville,

N. N.-—Les premièees Tlultres nous sont maine
tenant arrives, Ceux qui veulent en avoir n'auroul
qu'à mme donner leur commande d'avance.
 

 
DISTRICT DE BEAUGE
Un terme do Sessionde lacrurduBane

do las Reine, tonant juridiction crimi-
nelle pour le District de Bentue, sera
tenu au Palais de Justice, i SaintJoseph
do Ia Boauco, MARDI, lo VINGTIEME
jour de NOVEMBRE prochain, à
EUF heures du matin.
Je donne en conséquence avis iv tous

coux qui veulont agir contre des prison-
niors détenus dans In prison commune
de ce District, qu'il svient alors là pré-
schts, pour agir ainsi contre eux en au
tant qu'il sora juste, ot jo donno égales
mont avis à tous juges do Paix, Coro-
ners,  Connétables et ofliciers de la
paix, dans ot pour lo District susdit,
qu'ils apparaissent porsonnulloment aves
leurs rôles, indictements ct autres docu-
ments pourfaire ce qui, dans leurs diffé
rentes charges, doit être par eux fuit
Burcau du Shérif.

G. C. TASCIHEREAU,
Shérit

St Joseph Bane, 29 ostobie 1668.
3 nov. au 20 nov. J. 1883.

 



   

“ GOMMAIRE DESANNONCES

 

Soirée1ittZraire et musiosle--
A vendre-—Carrier, Lainé & Cie

Chevalb vendre—
Fruits canadien ot étrangers—Clogr &

Chavancl
Confection do haut
Besulisn

LA JUSTICE
QUEBEC, 10 NOVEMBRE 1888

NOTRE SUPPLEMENT

Grâce à l’obligeanco de M. J. N. Bu-
reau, avocat des Trois-Rivières, il nous
est permis do rééditer uno pièco très

rare et assez importante do nos jours.
C'est uno des pages intéressantes do

notre histoire politique, la cireulaire pu-
bliée en 1879 eu faveur de l'annexion du

Canada aux Etats-Unis.
Il va sans dire que nous n'ontendons

pas faire ainsi de la propagande pour co
projet, mais nous tenons à faire counui-

tre à nos loctcurs ce qu'il a été avaut
aujourd'hui, et quels sont ceux qui le fa-

vorisaient jadis,
Qu'on soit bien convaineu que le projet

d'annexion a été et scra le projet d'un
parti À part, et non pas celui des partis

qui se partagent aujourd'hui l'opinion
publique.

Les promoteurs du mouvement du
1849 so reerutaiont indistinctement dans

les deux partis d'alors, et nous n'avous

besoin pourle prouver quo de nommer

Sir John Rose, le collègue do Sir John
A. Macdonald, Sir A. A. Dorion, l'hon.

juge Johuson,l'hon. juge Mackay, l'hon.
juge Torrance, l'hon. J, J. C. Abbott,

collèguo de Sir John, MM. Molson,

Redpath, Workman, Frothingham, etc.

Ce document méritait bien de n’étre

point perdu, On ne le trouve pas dans

nos biblipthèques publiques les plus im-

portantes, ct grâce à cette réimpression

le voilà sauvé de la destruction.

Nous n'en serons pas plus annexion-
nistes pour tout cela, et au moment où

l'idée do cetto annexion politique cst re-

mise en circulation, on nous saura gré

de faire connaître ce qu'il en fut autre-
fois,

goût.— Charles

 

 

—

Les dévalisés de IFcrerord
 

1 ya quelques temps, le docteur de
Grosbois, député do Shefford,à la légis-

lature provinciale, recevait unc requête
signée par un grand nombre d'électeurs

du comté de Compton, demandant au

gouvernement provincial d'intervenir en

faveur des ouvriers que la compagnie du

chemin de fer de Hereford refuse de
payer.
Avec l'activité qui le caractérise, M.

de Grosbois se mit en communications

avec l'honorable Premier-Ministre, et il

a été décidé que la compagnie récalci-
trante scra privée de la subvention pro-
vincinle jusqu'à ce qu’elle ait fait droit

aux justes réclamations des ouvriers dé-
valisés par ses protégés. Si la compagnie

nc paie pas ces derniers, ils seront payés

à même la subvention.

Voilà un résultat qui fait honneur au

dévouement du député de Shefford ct a

l'esprit de justice qui anime le gouverne-
ment nationel ; mais le fait que les ci-

toyens du comté de Compton sont obli-

gés de s'adresser au représentant d’une

autre division électorale ne prouve guère
en faveur de la confiance qu'ils ont en

leur propre député.

Les pauvres Italiens auxquels on n
réussi à extorquer le modique salaire

qu'ils ont péniblement gagné, n’ont pas

été los seuls à souffrir de l'insigne mai-

honnêteté des exploiteurs sans vergogno

qui profitent de leurs travaux. Li raps-

cité de la compagnie et de ses affidéa n
fuit d'autres victimes qui se recrutent

parmi les contribuables du comté de
Compton.

La réputation d'honnêteté du peuple

canadien n'a rien à gagner à ce qu'une

entroprise, subventionnée par les deux

gouvernements,donne lieu à des transuc-
tions louches, qui permettent aux per.

sonnes mal intentionnées de soupçonner

qu’il y a cu collusion entre certains dé-

putés amis du pouvoir fédéral ct certains

escrocs cnnemis des gains honnêtos.
C'est pourquoi l'opposition fédérale de-
vra se faire un devoir, à la prochaine

scssion, de s'enquérir du rôle joué dans

cette triste affaire par certain ministre

et certain député qui doivent sans doute

it leur alliance de famille et à leurs afi-
nités politiques, d'avoir figuré enscrablo

dans plusiours affaires financières où

quelqu'un s’est plaint d'avoir été floué.

Dans le cas actuel, il ne s'agit pas
seulement de quelques misérables mil-
liers de piastres qui seraient passés des
goussets de quelques riches spéculateurs
dans ceux de lews confreres en agio-
tage. Ce sont de pauvres ouvriers qui
sont réduits à la plus extrême misèro
par un simple vol dont la compagnie à
profité, ot qui, après avoir obtenu la

promesse d'un remboursement partiel,

s0 sont remis à l'ouvrage pour découvrir

plus tard que les promesses de la compa-

gnic ne valaient pas mieux que celles de
ses entreprencurs.

Ceux-ci ont emporté dus fonds qui, en

son:me, appartenaient plutôt à la compa-

gnie qu'aux ouvriers. De quel droit la

compagnie voudrait-clle tenir Jes travail-
leurs responsables de la fuite des ontro-
prencurs ? Ds no 50 sont jamais portés
garants de l'honnêteté de coux qui leg
employaiont, C'est Ia compagnie qui
leur a fourniles fonds avec lesquels ils
ont pris la poudre d'escampotto, Rien ne
l'ehligonit à leur faire cette nvanco sans
S'assurer s'ils avaiont payé leurs hiou-
mes.

Si elle prétend que c'est l'argent des
ouvriers qu'ils ont emporté,de quel dreit
vaut-clle s'approprier lo travail qui à été

  

 

fuit site sa ligne ? En réclanmnt co tra-
var canine st propriété, elle admet
Qu'uile tait chiite” de te ver. Fle pré-

tr

 

  

tend qu’elle l’a payé à des ticrs Alors,
tant pis pour clla. Co ne sunt pas les ou-
vriers qui lui ont conseillé de donner a
d'autres l'argent qui leur appartenait au

même titre quo lestravaux appartionnent
à la compagnie.
Dans l'état actuel des choses, voici la

position dus diverses parties intéressées :
Les gouvernenients accordent uno suL-
vention à la compagnie ; la compagnio

donino l'argent aux entropreneurs qui
qui s'en vont aux Etats-Unis pour voir
s'ils y sont ; les ouvriers font los tra.

vaux qui donnent à là compagnie ledroit
de toucher la subvention, mais lorsqu'ils
s'avisent de demander leur paio, lu com-
pagnio leur repond : Jo no vous connais
pas ; j'ai donné votre argent à ceux qui

n'ont pas fait l'ouvrage, mais votre tra-
vail n'appartient.

Ce serait vraiment trop commo-
de pour les exploiteurs si cotto maniére
d’agir devait &tre encouragéo par les au-
torités. Le gouvernement fédéral l'a si

bien compris lui-mème qu’il est intorve-

venu dans le cas du chemin de for do
la Ligne Courte à lan Nouvelle Ecosse,

pour empêcher semblable injustice d'étre
perpétrée au détrinent des travailleurs,

D'autres cas pourraient être cités, ct ce

ne sont pas les précédents qui manquent ;
mais dans lo cas actuel, il refuse d'intor-

venir pour ne pas faire trop de peine à

M. Ives ot à son respectable beau-
pére.

Ces deux dignes personnages festoy-

aient dernièrement à Sherbrooke, en

compagnie de quelque adulstours de la

classe ouvrière, tandis que les pauvres
travailleurs grelottaient do froid et so
mouraient de faim, parcequ’il plait aux

illustres membres de la famille Pope de

les priver de leurs salaires,

Lin présence de parcils dénis de justi-
ce, il est consolant de voir que le gou-

vernement national sc montre, comme

parle passé, le véritable ami de l'ou-

vrier, le protecteur intelligent ef dé-

voné de tous les déshérités ct le défen-
seur énergique de toutes les victimes de

La spéculation arrogante ct mesquine,

 

UNE BONNE NOUVELLE

LT GOUVERNEMENT NATIONAL RETIRE
PLUS DE S300,000 QUE SES PREDE.
CESSEURS 'UNR SEULE sOUNCE

DE REVENU

Nous lisons duns L'Electeur :

 

11 ne se passe guère une semaine, quo

le public de cette province, n'ait une

nouvelle occasinn de se réjouir d'avoir
confié la direction de ses affaires au gou-

vernement Mercier.

Une énumération des rèslements de

comptes que cului-ci à opérés depuis un
an ct demi, avec le gouvernement fédé-

ral et avec celui d'Ontario et les corpo-

rations municipales, suffirait pour lui

mériter la reconnaissance de tout le peu-

ple de cette province.

Non satisfait de règler avantageuse-
ment tous ces comptes, depuis si long-

temps débattus, le gouvernement Mer-

cier s'applique évalemnent à faire tomber
dans le trésor provincial tout ce qu'il est

possible de retirer des différentes bran-

ches du servico public.

Par une réforme judicieuse au palais

de justice de Montréal, le proc.-général
va augmenter lus revenus de plusieurs

tuilliers piastres par année. Le Trésar
provincial va bénéficier également des

réformes importantes inaugurées par
Thon. M. Shehyn dans son départe-

ment,

Mais c'est au département des Terres

de la Couronne que la recetto augmente

de la façon la plus considérable. Le
jeune et actif commissaire des Terres de

la Couronne, l'ion. M. Duhamel, se pi-

que d'ambition et d'orgueil de porter les

revenus de son bureau à plus d’un million

cent mille piastres cette année, Ton par

une augmentation de taxes, mais par uno

perception active des recettes du dépar-

tement et unc économie intelligente,

Nous avons fait part, il y n quelque
temps, du succès sans précédent des der-

nières ventes de limites à bois. Aujour-

d'hui il nous fait plaisir de pouvoir an-

noncer que les coupes de bois ct rentes

foucières ‘“ ground rents ” perçues cette

année des marchands de bois dépassent
de plus de 300,000 le chidro des an-

nées précédentes,

Voici l'état exact des sommes perçues

par les différents surintendants :

J. D. Charleson....…..... .2560,195.26

 

 

Jos, Maynar...……….…....…..... J7,118.21

D. BE Pozer..………….……vu0 00,745.77
P. W. Nagles..….….……..…...... 6,743.93

L. G, Latour..……….…….….….... 16,473.93

Dr Crépeault...….….…….…..….…....  5,745,54

$657,022,04
D'après retours non cnecro

produits....….….….......... 5000.00

£662,022.64
Rentes foncitres,41,583 niil-

les carrés à SU..0000..025S121,749,00

$786,771.6G4

Or voici quels ont été les montants re-
tirés de Lu méètne evurco les années pré-

cédentes :

  

 

1882-83 .....….….….….…......L d72,014.32

1883-B8......0000000000e 009,323.33
1884-S3......0000000000e  UD2,842.25

1885-86........000000000e  417,592.783

1886-87...  400,926.24

$2,303,598.85

Moyenne par annde......8 472,719.77

Quand, à la dernière session, l'hon.

M. Duhamol fit inscrire dans les prévi-

sions budgétaires une sommo do 8750,-

000, nos adversairca l'en roillèrent.

Aujourd'hui les événements lui don-
nent raison. Non seulement il n'a pas

oxagéré, mais il retire S36,771.64 do

plus qu’il n'avait promis à la chambre.

Nonsatisfait d'avoir ninsi grossi la
recotte do plus de $300,000 de cotte
sculo sourco de rovenu, l'honorable

commissaire porte son attention sur tes

économies à faire. C'est ainsi qu'il vient  d'abolir les bureaux d'Ottawa et de Qué-

 

bec, sauvant ainsi une dépense inutile
d’environ 810,000 par an. A l'avenir, su
lieu d'aller payer les droits à M. Obalo-
ner, à la Bassc-Ville, los marchands de
bois iront tout droit au département des

Terres pour s'acquitter.

 

LA NOUVELLE INCARNATION
DE M. EMILE ZOLA

-Paris, 17 octobre soir.

M. Zola fait paraitro un nouveau ro-
manintitulé : le Réve, sorte d'idyllo re-
ligicuso et même mystique qui, venant
après la Terre, cst susceptible de con-
fondre ses lecteurs habituels.
Sous ce titre, l'Archange Fmile, M.

Albert Milaud, apprécie Ia nouvelle ma-
nière du romancier naturaliste, Il écrit
dans lo Figuro :
“ En apprenant l'apparition du nou-

veau livre de Zola, le liée, qui inaugure
une nouvelle manière chox l'apôtre de
Médan, nous nous sommes transporté
dans son domicile pour lui infliger uno
interview.

‘“ En arrivant, nous apercovons sur la
porte de l'appartement de M. Zola un
uth accroché : ‘‘l’our sonnor, dit un
écriteau appendu sous lo luth, faites
vibrer ces cordes éoliennes.”

“* Nous obéissons à cet ordre. L'ins-
trumont rond un son mélodioux et uno
bonne, ou plutôt une nympho, vient
nous ouvrir.

* Ello était vêtue à l'antique, avec la
tunique Llanchce des filles de Mithyline.
‘‘—Que veux-tu, doux étranger 1 nous

dit cet enfunt.
*—Voir lo maitre.
6—Suis-moi, il est dans le salon où il

termine son déjeuner composé do lait
caillé ct de châtaignes bouillies,

** Nous voici dans lo salon. En offet,
Zola finissait do déjeuner. Il portait une
longue robe toute blanche et uno cuu-
ronne de feuilles de pindans les choveux.
En se rotournant pour fermer la porte,
nous aperçumes une paire d'ailes dans le
dos du maître, de vraies niles, Llanches
comme l’hermine : *“ Elles ont poussé
cetto nuit, ” nous dit-il, en voyant notre
étonnement.

“* Le salon est complèteraont transfor-
mé, Sur les murs, des portraits faciles à
reconnaître : Racan, Dorat, Bernis, Flo-
rian, Baour-Lormian, Viennet, Ponsard,
Lerquin, Ludovie Halévy,
“Dans la bibliothéque, le cathéchis-

me, Esther et Athalie, les Georgiques, les
Metamorphoses d'Ovide, les Comics de
Perrnult, la Grammuire de Noël et Chap-
sul, l'Abbé Constantin,

** De plus en plus surpris, je commen-
çai à poser au maître les questions d'usa-
go. 11 mo répondit:

* — Qui, je suis un repenti de la litté-
rature. Ma muse a revêtu un autre pé-
plum, et il m'a été donné de nrahreuver
it la plus pure des sources de l'Hippo-
crêne. Tous les jours, je monte à cheval
et je fais le tour du Parnasse, jo déjeu-
no d'un pou de miel que les abeilles do
l'Hymette viennent distiller sur mes lè-
vres, ct après un bain dans 1'llissus, je
sacritie deux colombes à Vénus et ie
m'enders dans les bras de Morphée, qui
nl'ouvre les portes d’or du puête.

** Je félicitai le maître de ce nouveau
langage, si loin du réalisme, ct je pris
congé, suffisamment édifié.

* Mon hôte mo reconduisit, en s’élo-
vant légèrement sur les ailes, pour ne
plus toucherla terre. ct, en nous en
allant, il me fit parcourir son apparte-
ment.
“Je m'arrttai tout à coup devant une

petite porte, tout récemment murée.
Zola me comprit.
# —Oui, me dit-i), c'était ici. Je les ai

fut murer. 1ls me rappelnient Un passé
funeste, le souvenir de la Terre. Devant
la porte, une vestale à qui je donne qua-
rante francs par mois entretient une ca-
solette où brûlent le cinname ct le nard.
J'expie.
“—Mais quand, après un copieux dé-

jeuner, arrosé de vins généreux, la na-
ture impérieuse deviont exigeante ?
«—Alors je me retiens et je souflre.

Je pense au héros de la Terre et me dis:
** Tu ne feras pas comune lui, ”
¢ Je serrai la main du maître, qui alla

cucillir dans une jardinière une fleurette
fraichement éclose et la mit 4 ma bou-
tonniere : ‘* Vous penscrez à moi, me
dit-il, et son odeur vous sera douce, "

*$ Je me retirai les larmes aux yeux. "

Le

Assises de Montréal
 

Montréal, 9 novembre,

Présidence du jugo Church.

À l’ouverture de la cour, Henri Cham-
poux est appelé à la barre et en réponse
à la demande s'il an quelque chose à dire
pour sa justification, l'accusé adresse le
tribunal pendant environ un quart
d'heuro, rejetant le blâme sur ses com-
plices Douglass eb Thomas et plaide non
coupable.
Le juge Church, avant de rendre sa

sentence, dit au prisonnier qu'il est bien
triste de voir un jeune homme dans une
telle position, mais qua la vie qu’il me-
nait, à passer son temps dans les salles
de billard, devait infailliblement l'ame-
ner oùil se trouvait ce matin,

Le jury en le recommandant ala clé-
nience de In Cour, s'est peut-être trom-
pé, mais In Cour doit prendre en consi-
dération, ** Je pourrais,” ajoute le juge,
“* vous envoyer au pénitencier pendant
plusieurs années, mais par égard pour
votre famille, qui est des plus respecta-
bles, je suis disposé pour cette fois à
vous traiter avec toute la clémence pus-
sible.

Je veux bien croire que si les fnits ra-
contés par vos complices avaient été con-
nus avant, leur sentence aurait été bien
plus sévère, mais ainsi que je l'ai dit en
commençant, la sentence sera légère. Jo
vous condamne à trois mois aux travaux
forcés à la prison commune, Si jamais
vous revenez devant moi, ne vous atten-
dez pas à nucune pitié do la part de co
tribunal.

On appelle alors la cause do John
William Smith contre la ville. Smith
qui est engagé parles cochers do placo
pour solliciter des passagers à l'hôtel
Balmoral, a été arrêté le 28 juillet der-
nier pour avoir obstruer lo trottoir ct
pour vagabondage. Traduit devant lo
ccordor,il a été gondamné i une amen-

do nominale de 20c.Il en appelle do cetto
décision. MM. L. J. Ethior, assistant
avocat de Ia ville, et J. S, Halle,M.P.P.
représente les parties. Plusieurs témoins
ont été ontendus ct les avocats duns
leurs plaidoyers ont soulevé plusieurs
questions qui ont été prises en délibéré
par la Cour qui réservo sun jugomont
jusqu'à demain matin.
—

Dans un articlo où il conscillo d'aug-

incntor les dépenses de l'armée, le jour-
nal la Æiforma, de Rome, déclare que

l'Italio est placée untre deux puissances

ayant des fotcos militaires supéricures

aux siennes et qu'il est nécecsairo quo lo

parloment comprenne In vraie situation
militaire en présence du dangereux état des affaires en Europe,
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DISCOURS OE LORD SALISBURY

Allusion à l'incidentKaekville.—Les arme
ments de l’Europe.L'Angleterre devra
suivre l’exemple des autres puissances

Londres, 9.—Le banquet habituel aux
ministres du cabinet a été tenu à Guild-
hall ce soir. Lord Salisbury y a pronou-
cé un long discours.

Il a nié que le gouvernement se soit
soumis à ses adversaires sur ls question
do la politique.  “* Jamais dit-il, le gou-
vernoment n'a été plus résolu ot plus
confiant dans sa politique qu’il croit
honnêtement pouvoir mettre en prati-
que.
Les événements aux Etats-Unis ajou-

teront plus ül'histoiro des élections
qu’à cello de la politique. (Rires ct ap-
plaudissements).

S'il y a eu quelque plainte contre des
hommes d'Etat à Washington, cela ne
concerne pas les deux nations. (Applau-
dissements.)
Los hommes d'Etat à Washington

l'ont pas eu l'approbation des Améri-
cains. (Applaudissement).

Parlant ensuite do ls quostion de la
paix on Europe, lord Salisbury a dit que
tous les souverains d'Europe avaient un
ardent désir de maintenir cetto paix. 1
espère qu’il continueront dans leur atti-
tude présente,

J'ai appris de bonne “source quo cinq
grandes puissances maintiennent douze
millions d'hommes sous les armes. Je ne
prétends pas que co fait doive diminuer

confiance du public dans le main-
tien de la paix. Mais jo crois qu’au
milieu de tels préparatifs I'Angloterre
no doit pas rester sans être prête.
(Appl)

SL la classe commercinle vennit à
croire que la puissance de protection de
l'Angleterre n’est pas suffisante, la ter-
reur qui cn résulterait causerait une
perte plus grande que le coût d'aucune
épense pour maintenir la confianco.

L'Angleterre n’a en vue quo la pro-
tection de ses côtes et de son cuim-
merce.”
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ETATS: UNIS ET CANADA

Le successeurde lord Sackville devrait etre

un Canadien

Londres, 9 novembre.—L'opinion gé-
nérale ici est que maintenant que l'élec-
tion présidenticlle est terminée, le calmo
sera rétahli dans l’esprit et qu'on pourra
en arriver à un règlement des questions
en litige entre les Etats-Unis et le Ca-
nada.

Relativement & I'incident Sackville,
une demande digne de considération est
faite pour que le nouveau ministre bri-
tannique & Washington ait des connais-
sunces plus profondes sur la portéo des
sujets graves qui intéressont le Canada
que n’en a un diplomate ordinaire.

Valeurs financieres du Canada sur le mar.
che de Londres

Londres, 9 novembre. — Le ten de la
Bourse durant la semaine a ¢té bon. 11
y a eu amélioration pour les émissions
du Canadact les actions de la province
de Québec sont à 14 en hausso. Les
opérateurs, d'après la Canadian Gazette,
estiment que ceux qui sont opposés au
projet de conversion foreée sunt plus
forts que les promatours de ce projet.
Les actions du Pacifique canadien out
plus que ropris la Laisse causée parles
difficultés au Manitoba. Il y a eu ausai
amélioration pour les actions de la com-
pagnie du Grand-Tronc.

La commission d'’enquete

Londres, # novembre. — La commis-
sion d'enquête dans l'affaire du Times ct
Parnell a continué aujourd'hui à enten-
dre des témoins relatifs aux crimes.

Courses de chevaux

Londres, 9 novembre. — La course
pourle St.-Leger de Liverpool a été ga-
gnée par le cheval Tascano de lord
Calthorp. Le grand handicap de Lan-
cashire a été remporté par le cheval
Lisbon, de Renfrew.

LES HORRT.URS DE LONDRES

tn depute demande a Ia Chambre lc rene

voi du chef de police Warren

Londres, 9 novembre—La femmie qu’on
a trouvé assassinée n dit à quelqu'un
qu’elle n'avait pas d'argent et que si ello
10 pouvait pas en obtenir elle se suicide-
rait. On a appris qu’un homme bien mis
u accosté cette femme et lui offrit do l'ar-
gent. Ils so rendirent A sa résidence, au
second étage d'une maison de la rue
Dorset.
On n'entendit aucun bruit durant la

nuit ot rien no transpira du lugubre
drame, avant que Ia propriétairo de la
maison se rendit à la chambre de la vie-
time de bonne heure ce matin pour lui
demander de payer son loyer.
La preinière chose quo la propriétaire

découvrit en entrant dans les apparto-
ments de la défunte furent l'estomac et
les viscères de La victime qui se trouvait
sur une table.
La rue Dorset cst courte et étroite.

Elle se trouve tout pris de Mitre Square
ct de Hanbury Street.
A la Chambre des Communes aujour-

d'hui, M. Conybeare a posé au gouverne-
ment la question do savoir s’il était vrai
qu’une autre femme avait été assassindo
à Londres et si oui si le général Warren,
chef de la police métropolitaine, ne de-
vait pns être remplacé par un officier de
police habitué à découvrirle crime.

Cette question fut regue par des cris
de “Oh toh”

L'orateur rappels la chmnbre à l'ordre
ct dit qu'avis de cette question aurait dû
être donné de la manière habituelle,
M. Comybeare—d'ai donué avis privé

de ma question.
L'Orateur—L'avis doit être donné par

Ccrit,
M. Cunningham Goschen demanda

alors si le général Warren s'était démis
do scs fonctions.

L'hun. M. Sinith, leader du gouvorno-
ment, répondit ; Non.

 

L'ELECTION DU PRESIDENT

La majorite republieatne a Indianapolis

Indianapolis, Ind., 9 novembro.—Les
retours officiels do toutes les divisions
électorales attestont que lo général Har-
rison a été élu dans ln ville par une ma-
jorité do 166 voix. Le voto a été comme
suit :

 

Harrison... ...... 13,326
Cloveland............ 13,170

Majorité d'Harrison,. 156

M. Blaine cn 1884 avait été élu dans
la ville par uno majorité de 625 voix.

Les retours ofticiels do Marion County
“y compris la ville d'Indianapolis donnent
un total de voto de 35,112 contre 29,-
025 on 1884. Lo voto est roparti commeo
suit :

Clovelmd..... ,..... 17,617
Har-ison...... ...... 17,139

Majorito de Cloveland. 378

J1 est définitivement réglé maintenant

“E)

 quo ln majorité d'Harrison dans l'Indin-

  

 

 
  

na est do 2,500. Les chiffres officicls pour
l'Etét na seront pas problablement con-
nus d’hui à plusieurs ;ours. Lesdémacre-
tos eux-mômes adinettent que les répu-
blicains ont une majorité de 2,500 voix
pour l'Etat.
Le ticket républicain au complet a

triomphé cans ta compterdu gou-
verneurjusqu'au rappurt de la Cour Su-
préme.

Riohmond, Virg., 8—Les retours offi-
ciels arrivent lentoment des parties les
plus éioignées de I'Etat. Los calculs lcs
plus soignés faits ce soir. donnent à
Cleveland 2,500 & 4,000 voix.

Washington, 9—Ona déjà commencé
les préparatifs pour l'entrée en fonctions
du général Harrison,

Apres l'election

New-York, 9 novembre —Anna E.
Dickenson, actrice, a institué en cour
suprême une poursuite cuntre le comité
national républicain pour recouvrer $L.-
250 pour services rendus durant In cam-
paguo électorale. Elle prétend avoir été
engagée dans le mois de septembro der-
nier pourdonnertrente conférences dans
l’Oucst et devait recevoir 8125 par cha-
quo conférence et dv plus ses frais de

ge.
ea reçu 83,750. Elle prétend do

plus que dans le cas où M. Harrison se-
rait élu elle devait rocevoir 85,000.
La poursuite a été aignifiéo au séna-

teur Quays et les autres mombres du co-
mité avant-hier.

Indianapolis, 9 novembre—Les répu-
blicains jubilout toujours de leurs succes,
mais les démonstrations des deux dor-
uiers jours ont cessé. La population est
retournéo à l’ouvrage et la ville est on-
tréo dans son état normal. Le général
Harrison regoit un grand nombre de vi-
siteurs.

MGR BEGIN À CHICOUTIMI

Chicoutimi, nov. 9—Le vapeur por-
tant Mer Bégin, attendu ici mercredi
matin, Free Arrivé que duns l'apres-
midi du même jour.
Uno foule considérable attendait Mgr

Bégiu surle quai. La ville était pavoi-
sée et l'église était magnifiquement dé-
corée. On se rendit d'abord au Séminai-
re, d'où le clergé est parti pour se ren-
dre à l'église en procession, suivi du
nouvel évêque en chape, assisté du ré-
vérend M. Doucet. Les révérends MM.
Druno Leclerc ot Delègo remplissnient
les functions de diacre et sous-diacre
d'honneur.
À l'entréo de l'église, Mgr Bégin fut

reçu par le révérend M. Fafard, curé de
Chicoutimi. Ensuite eurent lieu In lec-
ture du bref et la présentation d'une
adresse par M. le curé Fafard. Puis le
clergé se rendit auchœur au chant du
Te Deum et M. le curé Fafard donna
lccture du mandement d'entrée.
Le sermon a été prêché par le R. P.

Maricourt, dominicain.
Après le service, le clergé a prêté obé-

dience au nouvel évêque. En tête, était
Mgr Marquis, protonotaire-apostolique,
qui appartient au diocèce de Chicoutimi.

Cette cérémonie a été suivie du salut
solennel,
Après la bénédiction du Saint-Sacre-

ment,il y à eut présentation de plusieurs
adresses par le clergé, la ville et la pa-
roisse de Chicoutimi.
À chacune des adresses, Mgr. Bégin a

répondu avec son tact ordinaire.
£u répondantà celle de la Malbaie,

Sa Grandeur a loué les services rendus
non-sculement à la Malbaie minis à tour
le diocèse par M. Doucet, et l'a nommé
grand-vicairo.

 

Les aventures du Chevalier

de Beauchêne

(Suite)

Je haranguai donc les algonquins ;
près de quatre cents so Ltissèrent persua-
der ; et lorsqu'ils nr'eurent donné leur
parole, nous partimes pour cette expé-
dition sur la iin de juin 1704. Les dé-
putés iroquois s'en étaient auparavant
retournés dans leurs cantons, pour don-
ner avis à leurs frères du résultat de
leur députation. Unc partie devait nous
venir joindre en chemin. et les autres à
certain jour marqué, entrer dans le pays
on plusieurs troupes. Nous arrivames
au rendez-vous avant le jour prescrit,
quoique lu route fut difficile, et longue
de plus de cent cinquantelieues. Malheu-
reusoment M. de Beaucourt avait amené
nvec lui quelques soldats français, qui
n'étant pas accoutumés à nos canots, ne
pouvaient résister à la fatique et nous
incommeodaient beaucoup plus qu'il ne
nous servaient. Quand il y avait des
portages a faire, comme il y en avait plu-
sieurs, surtout un de vingt-cinq lieues,
ils avaient assez de peine à so trainer
eux-mêmes ; ce n'était pas le moyen de
nous nider à porter nos canots ot nos
vivres. Cependant co n'aurait été rien
que cela, si l’un d’entr'eux no nous eût
fait manquer notre coup par la plus
noire des trahisons,
Co perfide, pendant que nous nous ar-

rétimes dans les bois, trento licues
des premiers villages anglais, pour ca-
cher nos canots, et nous reposer en nt-
tendant le jour, dont nous étions conve-
nus avec les iroquois, ce traître ayant
ropris des forces nous prévint et alla
avertir nos ennemis de notre arrivée ; de
sorte que nous demeurâmes fort sots,
quand nous approchâmes d'un gros
bourg, que nous nous étionsfuit fête de
ravager le premier. Nous aperçumes
bien doux mille anglais armés, qui nous
y attendaient de pied ferme. Ce qui
nous obligea de nous retirer prompte-
ment, et de regagner les bois. Comme
nous n’étions pas éluignés d'Orange, (1)
dont In garnison pouvait nous couper,
nous fümes contraints do retourner à
nos canots sans avoir tiré un coup de
fusil. Celo nous piqua d'autant plus,
quo l'année précédente, M. do Beau-
bassin, fils de M. do la Valière, major de
la ville de Montréal, avait ravagé plus
do vingt-cinq licnes do co même pays,
quoiqu'il n'ett avec lui qu'une prignée
de canadicns, ot beancoup moins de sau-
vages quo nous n'en Avions.
Les frais do l’armemont n'étaient pas

si considérables que nous no nous fus-
sions aisément consolés do cette fausso
démarche, sc nous en avions été quittes
pour perdro nos pas : niais nous n'avions
apporté des vivres quo pour la muitié du
voyage, comptant quo los magasins en-
nemis nous en fourniraient do reste pour
notre rotour. C'est ainsi que nous nous
étions trompés dans notre caleul ; ot
notro équipée nous ponsa coûtor In vic à
tous, du muins y périt-il plusieurs do
nos compagnons, qui demouraient on
chomin sans pouvoir nous suivre, ou qui
par faiblosso Inissaient emporter leurs
canots à la rapidité de Peau, ot so
noyaicnt des sopt ou huit hommes à la
fois.
Mos sauvages ac tivaient d'affaire un

pou moius mal quo lus autres ; ils attra-
paient toujours quelques poissons ou
quolques pièces do gibier, mais on petite
quantité, la saison n'étant pas favorable
i In piche, & cause des chaleurs. Co qui
les faisnit murmurer contre mossiours de
Bcaubour et do Vaudreuil, ot surtout
coutre moi, pour I'amour ds qui ila »'é-
taient mis on campagne. L'un d’entr'oux,
gros gargon dos plus simples, porta son
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un soir, malgré la misèro où nous étions.
On sait que les sauvagos soumis à la
France, sont presque tous baptisds ot si
ignorants, qu'ils no savent pas les pro-
miers principes de la ruligion chrétien-
ne ; on les regarde comme des docte
et comme les théulogions du canton,,
lorsqu'ils poussent Lérudition jusqu'à
retenir par cœurles litanies de la vierge,
qu’ils disent publiquement soir et matin

ur toutes prières. Quant aux autres
indociles élèves dus missionnuires, ils uo
savent que répoudre ora pronobis. En-
core écorchent-ils ces trois paroles. II
arriva donc qu’un réjoni do oes
derniers qui nous étourdissnit tous les
jours de ses oru pro nobis, ayant unsoir
gardé un profond silenco, nous surprit
tous par cette nouveauté. Comment
donc, Makina, lui dis-je après la prière,
tu n'as rien dit aujourd’hui ? Tu n'as
soint prié l'Onuniiv. Il me répondit
rusquement : Matagon tarondi, mata-

gon ora pronvbis. Que Diou mo donne
manger je lui dunnerni des vi« pro

nobis.
La plupart des autres sauvages no

trouvaient pas qu'il oft si graud tort.
quelques-uns même l’imitérent, ct com-
me nous n'avions presquo rien à wang?
dopuis trois jours, le désospuir commen-
ait, à s'emparer de nous. Porsonne no
se sentait assez de vertu pour oxhorter
les autres à la pationce. Jo crois que
nous serions tous morts on cnragés dans
les déserts, si nous n'eussions pas tout-i-
coup été secourus par cette même provi-
donce, contre laquelle nous n'avions pi
nous défendre do murmurer. Il nous
restait encoro près de ls moitié du che-
min à faire, lursqu'il nous avriva des
vivres.

C'était M. de Vaudreuil lui-même qui
nous les onvoyait.  Averti de l'état dc-
plorable oll nous étions pur un de ces
sauvages, qu’on appelle jongleurs, il
s'était hâté de prévenir notre perto. Ce
jougleurl'avait assuré queson orhiche,ou
démon, lui avait dit pendant la nuit, que
sea fréres étaient trahis, ct revenaient
sans vivres aussi bien que toute leur
troupe. Nous avions on elfet avec nous
doux frères de ce sauvage, l'un desquels
était son frère jumeau. Cuux qui me
connaissent savent bien que mon défaut
n’est pas d'être trop crédule ; néanmoins
jo confesse que des jongleurs m'ont sou-
vent étonné, s'ils n'ont pu me persuader.
Je rapporte ce fait, parce qu'il est cer-
tain que sans ce jongleur, nous aurivns
tous péri dans les bois. De quelque fa-
gon qu'il efit appris l’état où nous trou-
vions, soit par magie, soit en songe, ou,
comme disent nos savants, par sympa-
thie, que nous importe ? I! le devina
toujours à bon compte, et nous sauva.
N. de Vaudreuil s'était moqué le pre-

mier de l'avis du jongleur, et ne s'était
déterminé à nous envoyer du sccours à
tout hnsard, qu’i la pressante sollicita-
tion de plusieurs offlciers, qui lui repré-
sentèrent que, sans avoir égurd aux vi-
sions du sauvage, il fallait faire semblant
de les croire mystérieures, ct le charrer
de conduire lui-même un petit convoi ;
co qui fut exécuté plus par plaisanterie
qu'autrement. Quiconque a fréquenté
M. do Vaudrouil, lui aura sans doute
entendu racontercette histoire, qu'il ne
se lassait point do répéter, non plus que
vingt-cinq français qui furent témoins
de la confiance avec laquelle le jongleur
lui débita l'entretien qu'il prétendait
avoir eu avec son démon.
Le mauvais succès de cette entreprise

rendit mes sauvages plus circonspects, ot
moins empressés à se joindre aux cana-
diens ; la perfidio du soldat français les
prévint terriblement contre toute la na-
tion. Ils ne voulaient plus avoir de liai-
son avec un peuple qui leur paraissait
capable de violer ce qui doit être le plus
sacré parmi les homunes ; et s'ils demeu-
raient encure soumis à la France, je
m'apercevais que c'était plutôt par crain-
te que par inclination, tant ces bounos
gens dans leur ignorante simplicité ai-
ment qu'on ait de Ju bonne foi.
 

(1) Vilie de 1a Souvelle-York,

(4 sive)

Bulletin Maritime

9 nsvonbre.

Steamers arrivés aux ports étrangers.

Steariers arrivés à Venant de

Beypt New-York Liverpool
Celtic Queenston New-York
Ludzate Hill Loudres ‘

Le steamer Caspian, parti de Liver-
pool en destination de Baltimnre, est ar-
rivé à St. Jean ‘Lu-reneuve, jeudi à 9,3
heures p. m.

Le steamer Norwegian, est arvivé hier
à 2.45 hrs., de Montréal, ct a continué
pour Glasgow.

Le steamer Montréal, partilo 27 oc-
tobre est arrivé à Liverpool le 3 du cou-
vant.

Le bateau à vapeur le Montréal de la
compagne du Richelieu, sers placé dans
le dock Roche pour être examiné.

M. Paradis de Lévis fora construire
durant l'hiver prochain, un nouveau re-
morqueur.

Le steamer Polino est arrivé de Mont-
réal hier soir, à 7.30 lirs,, et après avoir
pris la balance de 82 cargaison, a conti-
nué pour la mer; c'est son dernier voya-
go de la saison.

La gotlette J P Worthington, partie
do Salem pour St. Jean, a échoué à
Campobello hier, et la perto est totale.

Lo steamer du gouvernemont lo Na-
oléon ITI ost arrivé dans notre port
rier matin. Dans son servico d’approvi-
sionnement des phares du golfe il a es-
suyé plusieurs fortes tempêtes. Duns
l’une d'elles il a perdu une ancre ct une
chaine. Après avoir fait la visite dus
phares il s’est rendu à Piétou ct y 5 pris
uno cargaison de charbon.

Le steamer Macedon n été retenu au
Lic toute la nuit do mercredi dernior. Il
ne pouvait débarquer son pilote parco
que ln morétait trop mauvaise. Co pilo-
to fut ensuite mis & bord du Napoléon
ITI et remonté à Québec par co stea-
mer.
La goëletto G N White décharge uno

cargaison d'huitres au quai Fraser.

Le steamer Cacouna cst arrivé do
Montréal, jeudi, soir, et a couti-
nué pour Sydney.

La goilotte harie Delphine est artivéo
de StPierre Miquelon hier ct n été mise
ensuito dans le bassin Louise pour l'hi-
ver.
Le steamor Coban arrivé do Montréal

hier svir et à continué pour la mor.

La goëlette J. Simard, partie de notre
port pour Lapoile, Terrcnouve, y est
arrivde le 8 novembre.

La pius grande partie de l'équipage du
steamer du gouvernement LaCanadienne
à été payée et co steamer sera probable.
ment nis en hiverncment la somaine
prochaine.

Les goëlettes Marie Vigilante, partio
do St Pierre Miquelon, sur lost, ot P.
Fortin, vonant de Cow Bay, avoc des
cargaisons de charbon, no sout pus on-
core arrivées dans notre port.

Loe steamor Toronto, do 1a ligng Domi.

 

 nion, « quitté Montréal hior et arrivera
dans notre port ce matin.

 

 

>

ss, men _ A ) ——

ressentiment plus loin, ot nous fit rire On dit que les steamers et
PolinoSub Cearts pour faire la navi.
gation durantl'hiver entre Now-Y;
fea Indes Occidentaléa. ork es

AULIVÉS LANS NOIRE Progr

; 9 novembre,
Goëlotte Cerilly, Raymoud, -Rivi

Pentecôte, Gagnon ef Frère. Bois
—N W White, Masson, Blalpeoque, A

Fraser et cie, huîtres.
—Marie Delphine, Blouin, Bt-Pierro,

patron, leat.
Str Napoléon III, Larochelle, Pictou,
Département du la marine, charbon.

™

 

ACQUITTÉS

9 novembre,

Guëlette River Belle, Chicoine, Gaspé,
patron.

Str Siberian, Mooro, Montréul, Allaus,
Rne et cie.

 

DOTANE

Te montant des droits porçus à la
duugne le Québice, lo 9 novembre est
de 88,574.64,
 

DEICEISS

Berviserer.— Uior, aux Trois-Ri-
vicres, i l'âge do 32 ans et deux mois,
dame Elzire Darvenu, épouse do Thos,
Burlinguet, écr., ingénieur du hivre
des Trois-Riviéres.

Elle laisse pour déplorer sa perte un
époux et 6 petits enfants en bas ‘5e,
Les funérailles auront lieu lundi ma-

tin, à Trois-Rivières le 12 noveimbro
courant, & 8} heures.

Parents ct amis sont priés d'y assister
sans autre invitation.

es

 

Dreuneac pir Lanose. —Décédée le 9
novembre, à midi ot demie, Dame
Louise Lléonore Delleau dit Larose,
iséde G5 ans, épouse bien-aimde do
Joseph Rosa, ingénieur civil.
Les service et sépulture auront lieu à

l'Eglise St-Roch et de là au cimctière St-
Charles.
Le convoi funèbre quittera sn demeure,

02 rue de la Reine, i neuf heures pré-
cizes, lundi le 12 courant.

Parents et amis de la famille sont
pricedy assister sans autre invitation.

S.J.
SIA

 

AVIS
 

A partir du 5 novembre, le batean ne
fora que deux voyages par semaine pour
le marché.

Il laissera Ste Anne les lundis et ven.
drcdis, au retour il laissera Québec les
mardis et samedis : Les heures do dé-
part aoront suivant Li marée.

Par ordre
Capt. Etzéan FORTIER,

du Lrothers
10 nov.—E. J.

À VENDRE
n engin stationnaire, par Knowles &
Salford, Angleterre, do la force de

U5 chevaux, en parfait ordre.

—-AUSS1-—

Un engin portatif, une bouilioire, cy-
lindre double de la force de 20 chevaux
par Ruston, Proctor & Cie. Lincoln,
Angleterre, en parfait ordre.

Adressez, .
CARRIER, LAINE & Cie..

Lévis.

 

 

SOIREE

liiteraire et musicale

LUNDI, LE12NOVEMBRE
A L'INSTITUTCANADIEN
Sons le patronage de Son Honneur lo

ligutenant-gouverneur ct au bénéfice Jde

la Suvilté Saint-Jeau-Baptiste, section

Notre-Dame.
Admission.... ...... 20c
Sieges réservés. ..... 00c.

Cartes en vente chez DIM. J. A, Lan-
glais, Saint-Roch ; T. Béland. faubourg
St Jean : A. Lavigne, Haute-Ville, et à
l'Institut Canadien avant la soirée.

 

VICTORPARENT
293, RUE NT-VALIER

ST-SAUVEUR
Inforine ses pratiques et lo public en

général, qu'ayant fait agrandir son éta-
blissement, il pourra cette année exécu-
ter un plus grand nombre do commander
et emmuagasiner les voitures d'été et d'hi-
veren plus grande quantité, et cela à des
prix très moddrés. Lo

S'il y à des réparations à fniro à cos
voitures, le loyer d'icelles nu sera pus
chargé.

2. nov.—e j. lm
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NOTES
Avis à été danné, hier, à M. L G.

Dosjardins, député de Montmorency,
que demande serait faite lundi prochain
à la Cour pour faire fixer le procès en
contestation de son élection.

 

M.Lävi P.Morton,lo uouvoan vice-pré-
gident des Etats-Unis ct président du
yrochain Sénat, est le chef de In maison
e banque Morton, Rose ct Cie, de Lon-

dres ct New-York. 1] était ministre des
Ftats-Unis à Paris, sous l'udministration
de M. Garfield ct de M. Arthur, et sa
famille n'est do retour en Amérique quo
depuis Jo printomps dernier. parlo
tres bien le français, et ses filles regoi-
vent une éducation toute française.

 

M. Marquette a requ hier matin du
gouvernement fédéral une lettre lui en-
joiguant de transporter son buffot de la
pare du Grand-Trone, à Québec-Sud, à
Ta gare du Grand-Tronc à Lévis, cu fuco
de la ville.
A l'avenir,la connection entre les con-

vois do l'Intercolonial et ceux du Graud
"Tronc 50 fera à Lévis au licu de Québec-
Sud et les voyageurs de l’Intercolonial
eu route pour l'Ouest auront une Aewi-

heure pour diner avant de monter
eur le Grand-Tronc.

C'est une réformo dont nous félicitons
1e gouvernement fédéral.

 

La contestation do l'élection de M.
Morin, député de Charlevoix, est fixée
nu 27 courant.

 

L'honorable T. BD. Purdce,monibre du
guvernement Mowat, est dangcreuse-

ment inalade.

T1 y aura prochainement Une réunion
à Ottawa do tous les incmbres de lu Con-
férence de Québec,
Les délégués des différentes provinces

soumettrout officiellement aux autorités
fédérales les résolutions do la cunfé-
rence.

 

La contestation de l'élection de M. Ro-
chon, député du comté d'Ottawa, cat
fixée nu 1G courant pour l'enquête du
défendeur.

 

Gabriel Damont a donné, dimanche
dernier, une conférence à St-Eormas,
comté des Doux-Munta;nes, suus lus
uuspices du curé do la paroisse,

 

L'hon. M. Gagnon cest arrivé de Mont-
real hier l'après-midi.

L'hon. M. Mercier en cst aitendu
ect après-midi. Tous les ministres pru-
vinciaux seront alurs à Québec.

 

Nouvelles Locales
Les premiers jours de l'hiver

Les vues étaient dans un état imprati-
table hier par suite de ls fonte partielle
de la ncigo abondante tombéo la nuit
précédente. Voitures ct c.urioles allaient
également mail. Quand aux piétons, ils no
marchaient qu’en tremblanl do crainte de
glisser et se tenaient coustamiment en
allerte pour éviter la ncixe Lombant do
temps à autro des tuits.

11 n’est pas probable que cette neige
disparaisse tout à fait. Nous pouvonsdone
cousidérer l'hiver comme commencée.
Les autorités sont évidemment de cet

avis. On a commencé hiur à enlever les
Lanes dans le Jardin du Fort, Ls Place
d'Armes et l’Esplanade.

A l'Ecole dcs Arts ct Moiiors

Le licutenaut-gouverneur cl sa suito
ont. visité hier après-midi l'Ecole des
Arts,

Service civil

Les examen du service civil coramen-
ceront mardi prochain a 9 heures au bu-
rou de poste de Québec.

Assaut

On rapporte quo mercredi soir, vers
sept heures, une dame a été insultée en
passant sous la porte St-Jean par un po-
chard qui s'est rué sur clle, et que la
jeune personne a été tellement épouvan-
téc qu'elle a failli s’évanonir.
Ily ad cet endroit nne lacune que

1ous avons déjà signalée plus d'une fois
ot qu'il importe de comblur sans atten-
dre davantage. M faut de toute nécessi-
1; placer des lampes incandescentes
dans les petits couloirs des portes St-
dean, Kent ct St-Louis, où il fait noir
cuite dans un four,

Un'saint canadien

M. I. G. Baillargé, avocat, possèdo
une gravure trouvée dans le jardin de
#>n père lo lendemain de l'incendie du
couvent et de l’église des Récullets de
Québec, le 6 septembre 1796.

Cetto gravure dont un coin a été en-
tamé par le feu, parait avoir été faite
nvce beaucoup de soin.

Voici co qu’un lit au bas de Ia gravu-
re:

‘“ Portrait du très Relisieux fr. Dida-
‘ce Pelletier, fr. L'ay Récollet, natif
“* de Ste-Anno en Canada. mort en Steté
“ dans (le pays) do In nouvelle-franco,
“le 21 féburier 1699, figé de 41 ans
“[ religion ct quo Dicu honore
¢* par plusiours miracles,”

La gravuro représente co religieux
devant un crucifix, une Lèto de mort à
la main.

Accident

Mercredi soir, un nommé James
O'Hagan est tombé daus la calo du va-
peur Québec, de In ligne Dominion,pen-
dant qu'il passait sur le pont. Il x fait
une chuto d'environ quinze piods sur un
tunas do planches. On l'a ramnssé sans
ctunissanco etl'ambulanco do l'Hôpital-
Général l'a transporté à cotte institu-
tim, Les médecins ont découvert qu’il
Bctiit démis la chevillo des pieds ot
quilsouffrait do lésions intornes. Lo
blessé est convalescent aujourd'hui.

Avis de societe

Nouvelles maisons.—J. E. Picard ot
Cie, épiciers, do Saint-Sauveur : Joseph
“ Picard ot L. Picard, associés ; P.
Morency et Cie, forronnerie, Québec :

- Morency et Honoré Allnire, associés.

ENTRE MILLE
Monsicur.—En réponse À votre lettre ma deman-

dant quel effet votre RobBonuni a eu sur moi, jesuis heureux de pouvoir vous dire que jamaisdanstout> mavie Je n'ai vu aucun remède agir si bien et&4 protuptoment; la première dose m'a fait tout desuite tinbien considerable, ct j'avais à peine pris lestroisquarts de ls foie que j'étais complètementEuéri d'un thume et d'une estiuction de voix doutSetile ma femme et mon vieux père qui en cat euConnaissance peuvent se faire une idée. Mon père,VA 72 ans, assure qu'il n'a jamais vu dans sa vioUa remude agir si bien,
a i GEO. SILVRRWOOD,

rant d'un département des moullus de cotoik,
"Ho tb o

En vente partout. “Ma halage

 
 

Le progres commercial

, Quelques personnes sur qui le sort
s'acharne, prétendent que lo commorce
tond encore à diminuer dans in ville de
Québec, comme s'il n'était pus déji assez
bas, Mais si nous voulions étudier la
question, nous trouvorions facilesnent la
raison do ce rulâchement duns les affai-
res. Coqui mnnquo ce n'est pas tant
les moyens defaire du commerce, commo
los hommes capables d'en Eire. Co qu'il
fnut co sont des hommes assoz entrepre
nants et assez actifs pour s'attaquer au
sort et lui fuire violence. Mais pour cela
ce n’est pas do travailler à se faire un
capital aussi vito que possible, pour en-
suite sc rotirer ct vivre tranquilloment
du rovenu, sans aucuno utilité pour son
Pays. Avant tout il faut quo le mar-
chand prenne l'intérêt de l'acheteur, s'il
veut le conservor, et tous deux travail-
laut de concert à l’amélivration de leur
Jas cnretirent uu bénifice pratique,
nchetour on so procurant ces marchgn-

disesà des conditions qui lui permettent
d'arriver, et le marchand en so formant
uno clieutèlo solido ot fidèle,

C'est ce qui a été parfaitementcompris
au magasin nouveau chez Myraud ot
Puuliut, 215 ruo St.-Joseph, on Lous les
jours on voit apparaître des jubs auu-
veaux.
Lot do flanelle grise à 1%, job de

froques et caleçons tout laine à 46e. Lot
do tweed tout laine à UVe, Jub d'étoffe à
robe à IVe. Jub de Lsino à tricotter à 9e.
Sous peu de jours il est attendu un
grand job de châles noirs trivottés à an
pris qui surprendra wide les plus
lands.
Aussi un lot prodigioux do couvertes do

laine, est reçu dans le moment même, i
du prix vreument surprennt,

 

 

Un cheval de 8 ans, parfaitement sain,
posant environ 1200 libs, bon train de

route. Aussi buggy couvert et harnais
S'udresser au bureau de lu Juslice,

Le tout visible ¢hiez BL ough, rue
Ste-Anne.
 

 

 

Certificat de Pefiicacite de
cette cau merveilleuse.

 

La lettre qui cuit parte prar elle-même :
CUERS MIESSIEURS.— Durant troia ana, j'ai cu

8 lutter contre cette sualadie mortelle, la Dyspepuie,
tellement que J'étais privé do presque toute nourri.
ture mais surtout de viande. Ayant entendu parler
des diverses guétisons opérées par l'eau St-Léon, jo
commençai à en prendre régulièrement, deux où
trois verres par Jours après les repas, etimaintenant,
Je mango tout co qui me plait cb jouis d'une santé
partit. Ce céstltat, je l'attuibue à l'eau St-Léon,
a plus merveilleuse des vaux minérales. Jo conseille
& tous ceux qui souffrent de quelque indisposition
de taire usage de l'uuu St-Léon et je suis sûr qu’ils
teiont guess.

LOUIS LAROSE,
Maitre-maçon

82 rue Artillerie québes.
Cette eau est en vente en res et cndétail par

MM, GENGRAS, LANGLUOIS & Cio]
Eu face dul’alais Cardinalice” Q&beo

LOTERIE NATIONALE
DE COLONISATION

Sous le patronage de M. le CURE A LADELLE

Au profit de l'Œuvre des Sociétés Diocé-
saines du Colonisation de la l’rovince
de Québec, Fondée en juin 1684, sua
l'autorité de l'Acte do Québec, 32
Vict., chap. 36.

 

 

CLASSE D

Le DIX-SEPTIEME [tirago
auralieu lo

Mercredi, 21 Novembre 188$

A 2? MEFRES P. ML

mensuel

  

     

 

Valeur des Late &10,000 00
Gros lot in imimenble de $5,000 00

NOMENCLATURE DES LOTS

1 Immeuble de... $5,000.00 $5,000.00
1 do ars «oo 2,000.00 2,000.00
1 do . à 1 .00
4 do . .00
10 do . .00
20 Amcublements. -%0

100 do d'argent...
1000 Services Jo tollette.

2307 LOTS VALANT - - - - $50,000.00
81.00 LE BILLET

 

 

Il est offert au porteur de tout numéro
gagnant de lui payer on espèces le
montant de son lot, moins une con-
mission de dix pour cont.

Les noms des gagnants no sontpas livrés
à la publicité, À moins d'une autorisa-
tion spéciale,

TIRNAGHE

LE 8Me MERCREDI DE CHAQUE MOIS
Pour lo Conseil d’Administration,

Le Secrétaire,

S. E. LEFEBVRE,
Bureau:

19, Rue St. Jacques,
MONTREAL, Canada.

VICTOR MARIER,
Agent pour la vente des billets à Québee, Aqu

toute demande de billets par lettre peuventôtrel
adressées, No. 83, ruo D'Aiquillon.

AVIS
M. lo docteur Cing-Mars, médocin-

chirurgion, commoncors à tenir bureau
rue Collins No 5, lundi prochain, 8 oou-
rant.

Consultations gratuites de deux heu-
res à quatre heures p. wm. ;

Spécialités : tocologie, gynécologie et
maladies do la ponu.
“Mébea, 3 oct. 188”

 

 

: VETEMENTS DE TRAVAIL,

—_—

-

ALLEZ

AU

Grand Union
CLOTHING CO.

Ancienne Maison Laliberte

124
RUE ST-JOSEPIE

124

St-Roch

124
—

Le plus grand magasin
de Hardes Faites de
toute la Puissance
du Canada.

Enorme Assortiment
D'TTABILLEMENTS POUR
ENFANTS, JEUNES GENS
ET POUR HOMMES,

SPECIAI.TE

EN HABITS DE TOILETTE
POUR MARIÉS,

PAR-DESSUS

POUR HOMMES El EN-
FAN'TS AVEC COLLERET- |
TES, coupés sur patrons
français et américains,

 

PAR-DESSUS ET ULSTERS
TRES CHAUDS.

PAR-DESSUS LEGERS et
BLOUSES D'HIVER en
drap et en satins, bordés.

Nous garantissons chacun
des morceaux lorsque nous
sommes certaius qu'ils sont
tout laine,

CIOIX IMMENSE DE PAN-
TALONS, depuis 90 cents  en montant.

|

|

VETEMENTS DE DESSOUS, |
en laine,

CASQUES ET CIIAPEAUX.

PAR-DESSUS EN PELLETE-
RIES, et un grand assortiment
de VALISES,

N'OUBLIEZ PAS
SI VOUS VOULEZ AVOIR UN

HABIT BIEN FAIT ET BIEN
TAILLE D’ALLERA LA

Compagnie

Grande Union
HARDES FAITES

124-124-124
RUE ST-JOSEPH,
ST-ROCH  
 

— IMPORTATREURS —

D'INSTRUMENTS DE MUSIQUE
(De France, d’Allemagne et des Etats-Unis)

-_— AUSSE ——

 

INSTRUMENTS DE FABRIQUE CANADIENNE
TELS QUE LES CELEBRES PIANOS:

HEINTEMAN S&C CO.,

WME. BREIL. & CO.,

DOMINION OCOO.,

MASON & RIBOXI,

SCHEIDMAYER,

C
A
T
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S
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-

CA
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ES

“
C
H
A
Q
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E
SE
MA
IN
E.
”

L
E
S
D
E
R
N
I
E
R
E
S
PU
BL
I-

AINST QUE LES HARMONIUMS SUIVAN"

WML. EELL & GO.
DOMINION CO.,

TETOMAS S&& CO.,

 

"J
UG
YO
L
V
SI
NI
HO
YW
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S3
SY
OM

OH
S)

‘S
IN
IY
LI
A
“S
I4
VS
)

‘3
13
41
8
20
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Y3
10
9

TES:

SCHEIDMTAVEEL,

rer

Unevisite à notre établissement pourra convaincre les plus incrédules qu'il ;

 

2ro.,

TG., ETG.; ETrc.

FC.

est inutile d'aller à Montréal où ailleurs pour faire l'acquisition d'un PIANO vu
d'un HARMONIUMdo PREMIÈRE CLASSE,

Nes pianos MEINTZMAN & Co, no sont surpass par aucun autre instru- |
nent.

Ia maison IIEINTZMAN & Co. a 38 aus d'expérience daus la fabrication des
pianos sur ce continent.

Le chef de ectte importante maison n fabriqué avec succta PENDANT PLU.
STEURS ANNÉESdes instruments en ALLEMAGNE, nvant de venir tenter for-
tune en Amérique oùil vint se fixer en 1850 à Buffalo,N.Ypuis en L8G0ïToronto,
où MM. Heintzman & Cie possedent d'immenso ateliers munis de tout ve qu'ilya
de plus amélioré cenfait de machines, ce.

M. Meintziman, père, ainsi que ses (rois fils sont tous des ouvriers pratiques.
Ts surveillent porsounellement leurs ateliers.
‘l'ous les DIÉSSINS, PLANS, MODELES, cte., sont faits par eux.
Les pianos Heintzman & Co, ont toujours remporter les PREMIERS PRIX

daus toutes les expositions oft ils out été exhibés.

Le MODELE on cst artistique,
Lo FINI parfait,

La SONORITE nette et pure,
La TOUCHE ¢nstique et souple,

Le MAINTIEN DE L'ACCORD merveilleux.

Nos Harmoniums de Win. Bell & Co. sont de véritables MERVEILLES sous le
doublo rapport du FINL et des QUALITES MUSICALES,

AUSSI—Les célèbres machines à coudre
chtrainement vertical.

NEW WILLIAMS et DAVIS a

219, Rue NSr-Joseri, NT-ROCH,
Telepisone 318 QUEXXC.

LACOMPAGNIE MANUFACTURIERE
— DE —

FEB. EDDY
Aliummeites, Seazux, Caves,

Pianches a Laver,

Caves, ele, ele, ele,

EN FIBRES PRESSES

LES MEILLEURES ET LES PLUS BELLES MARCHANDISES DU MONDE.
| mando à votro épicier où ils sont en vente.
 

BEAUDET, LEFAIVRE&CARNEAU,
QUINCAIFRIESET FERRONNERIES EN GROS

12, RUE ST-PAUX,,

QUEBEC.
CETTE MAISON FERA UN COMMERCE GENERAL DE QUINCAILLERIES

FER EN BARRES, ACIER,
TOLES ET FERBLANCS, .

PEINTURES,VERNIS, cte.

AURA UN ASSORTIMENT OMPLET POUR LA FABRICATION
DES VolTULLS
 

Marchandises recues tous les jours.
 

Nous invitons spécialement les clients de l'ancienne maison BEAUDLT& CHINTC

qui trouveront dans notro établissement ceux uvec lesquels ils ont transigé pendant

du nombreuses années.

Agents pour tes huiles a machins dce 1a * Montreal OIL Company.”
 

LA COMPAGNIE CHINIC
(ANCIENNE MAISON METHOT, FONDEE EN 1808)

Successenrs de Beaudet & Chinie
—— COIN DES RUES ——

SAINT-PIERRE ET DE LA MONTAGNE
QUEBEG
—— FABRICANTS DE —

COUS ET DE M OÙ LANGES
— EF ——

MARCHANDS DE FER

GROS ET DETAIL
Spectalito de Quincallicrie de fabriques

Felutures, Miniles, Vernis, Verres n Vitres,

Celebre Clou coupe ““ Methot”
Fournitures de forgerons, de charreons, de ferblantiers et d'entrepreneurs,

Assortiment de fer considernblo et compiet venant d'etre reew

PRIX SANS PRECEDENTS A QUEBEC

 

FEUJLLETON Di IA JUTICE

LE TUEUR GE TIGRES
  

XXX

dL'EMBUSCADE.

Les mesures du Jaguar
auaient été si bien prises, le
traître qui s'était charge deo
guider la conducta avait si bien
manœuvré, que les Mexicains
étaient littéralement tombés
dans un guépier dout il parais-
sait fort difficile, sinon impossi-
ble. qu'ils parvinssent à sortir.

Démoralisés nn iustant par la
chute de leur chef, dont le che-
val avait été, dès le début de
l'action, frappé mortellement,
copendant, dociles à la voix du
capitaine qui, par un cflort su-
prème, était parvenu à se rele-
Ver presque aussitôt, ils s'é-
laient groupés autour de la
reua charsée de la condurta du
plata, et faisant résolument face
de tous les côtes à la fois ils so
préparerent à défendre coura-
geusement le dépôt précieux
dont ils avaient la garde.

L'escorte commandre par le
capitaine Melendez, bien que
peu nombreuse, état composée
de vieux soldats aguerris, habi-
lues de longue main a la guerre
de buisson, et pour l«quel la
position critique daus laquelte
leur mauvaise étoile les avait
placés, n'avait rien de fort ex-

i traordinaire.
Las dragons avaient mis pied

a terre, el jetant leurs lonvues
lances inutiles dans une lutte
commecelle qui se préparait, ils

le canon en avant, les yeux fix-
és sûr les bissuns, ils atteu-
daient impassibles l'ordre de
commencer le feu.

Le capitaine Melendez avail,
d'un coup d'œil rapide, étudie
le terrain : il élait loin d'être
favorable.
À droite et agauche, des pen-

tes abruptes couronnées d'enne-
mus ; derriere, Une troupe nom-

breuse de rodeurs de frontie-
res embusques dernière un abat-
tis d'arbres qui, comme par en-
chantement, avait subitement,

intercepté In route et coupé la
retraite ; devant enfin un préci-
pice de près de vingt metres de
large et d'une profondeur ineal-
culahle,
Fout espoir de sortir sains et

saufs de la position dans laquel-
lv ils étaient acculés semblait
done être enlevé aux Mexicains,
non-seulement à cause du nom-
bre considérable d'ennemis qui
les cernaient de toutes parts,
mais encore par la disposition
même des lieux ; cependant
après avoir affentivement étu-
dié le terrain, un éclair jaillit
de l'œil du rapitaine et un
sombre sourire passa sur son
visage.

Les dragons connaissaient de-
puis longtemps leur chef, ils
avaient foi en lui, ils aperçurent
ce fugitif sourire ct leur coura-
tre s’en accrut.

Le capitaine avait souri, done
il espérait. Il est vrai que pas un homme
dans toute l'escorte n'aurait pu

| dire en quoi consistait cet es-
poir.

Après la première décharge,
les rôdeurs avaient 1nopiné-
ment couronné des hauteurs,
mais ils étaient demeurés immo-
les, se contentant de surveiller
attentivement les mouveinents
des Mexicains.

Le capitaine profita de ce ré-
pit que lui olfrait si genéreuse-
ment l'enneini pour prendre
quelques dispositions de déten-
se et corriger son plan de bat-
taille.

Les mules furent décharçées,
les précieuses casssettes placées
tout à fait en arrière, aussi loin
que possible de l'ennemi ; puis
mules et chevaux, amenés sur
le front de bandire du détache-
ment, furent raugés de façon à
ce que leurs corps servissent de
rempart aux soldats, qui, age-
uouillés et courbés derrière ce
retranchement vivant, se trou-

vèreut relativement à l'abri des
balles ennemis.

Lorsque ces} mesures furent
prises et que par un dernier
coup d'œil le captaine se fut
assuré que ses ordres avaient
été ponctuellement exécutés, il
se pencha à l'oreille de Dau-
tista, 'arriero chef, et lui dit
quelques mots à voix basse.

L'arricro fit un brusque mou-
vement de surprise en enten‘
dant les paroles du capitaine-
mais sc remettant aussitôt, il
baissa affirmativement la tête.
—Vous obéirez ? demanda

don Juan en le regardant fixe-
ment.
—Sur l'honneur, capitaine.

réponditl'arriero.
—Eh bien ! dit gaiement le

jeune homme, nous allons rire,
je vous on réponds.

L'arriero se retirn ct le capi- 

avaient saisi leurs cavabines, et,

ous ————

taine vint se placer devant ses
soldats.
A peine avait-il pris son pos-

te de combat, qu'un homme
apparut sur le sommet de la
montée de droite ; cet homme
tenait à la main une lance à
l'extréinité do laquelle flottait
un morceau d'étolle blanche.
—Oh ! oh ! murmura le capi-

taine, qu'est-ce que cela sigui-
fie ? Craindrarent-ils déjà que
leur proie leur échappe ? Ilolà!
cria-t-il, que demandez-vous?

—l’arlementer, répondit laco-
diquementl'homnne au drapeau.
—Parlementer, répondit le

capitaine, à quoi bon ? D'ail-
leurs, j'ai l'honneur d'être offi-
cier dans l'armée mexicaine, et
je netraite pasavee des bandits.

—l'renez garde, capitaine, UN
courage déplacé est souvent de
la forfanterie ; votre posilion est
désespérér,
—Vous croyez répondit le

jeune hommo d'une voix rail-
leuse.

—Vous èles
les côtés.
—Exeepté d'un.
— Oui, mais là se trouve un

precipice infranchissable.
Qui sait ? lit le capitaine tou-

jours goœuenard.
-——lPnlin, voulez-vous m'écou-

ter ? reprit l'autre, que ce dia-
logue commencait a impativn-
ter.
—Au fait, dit l'officier, voy-

ous vas propositions après je
vous ferai connaître mes condi-
tions.

-Quelles conditions ? deman-
da le parlementaire avec éton-
uement.

— Cellesque je prétends veus
imposer, pardieu !
Un sourire homérique des

1odeurs de fronticres aceuvillit
ces paroles haulaines.

cernés de tous

Le capitaine demeura froid
ct impassible,

-—-Qui êtes-vous ? demanda-
t-il.
— Le chef des hoummues qui

voits tiennent captils.
- Captifs ! je ne crois pas :

chfin, nous verrous. Ah! c'est
vous qui êtes le Jaguar, ce féro-
ce bandit dont le nom est en
exÉcration sur ces frontières ?

-—Je suis le Jaguar, répondit
sinplement celui-ci.
— Fort bien. Que me voulez-

vous ? Parlez, et surtout soyez
brel, reprit le capitaine en pi-
quant la pointe de son sabre sur
l> bout de sa botte.

de veux éviter l'effusion du
sang, dit le Jaguar.
— C'est fort bien a Vous, mais

il me semble quid est Un peu
tard pour prendre une si loua-
ble resolution, fit l'officier de sa
voix ruilleuse.

-—Hecoutez, capitaine, vous
êtes un brave officier, je serais
désolé qu'il vous arrivit mal- hour; ne vous obstinez pas à
soutenir une latte impossible
vntouré conmne vous l'êtes par
des forces considerable; toute

tentative de résistanees serait
une inportance serait Une ime
pardonnable folie qui n'abouti-

rait qu'a un mae sare général
des omnes ue vous comman-
dez, rans que vous ayez le moin-
die e-poir de sauver la condue-
ta que vous escortez, Rendeze-
vous, je vous la répète, vous
l'avez que cette voie de salut
qui Vous soil ouvert.

Caballero, répondit sérien-
sement cette lois le capitaine.
Je vous remercie des paroles que
vous avez prononcées ; ju me
conduis en homme, et ju vois
que vous parlez loyalement eu
ce moment.
—Oui, fitle Tarnar.
— Malheureusement,  couti-

nua le capitaine, je suis forcé
de vous répéter que j'ai l'hon-
neur d’être ollicier, et que ja-
mais je ne consentirai à reudre
mon épée aun chef de bande
dont la tete est mise à prix ; si
j'ai été assez fou ct assez idiot
pour me me laisser entraîner
dans un piège, ot bien, tant pis
pour muoi, j'en subirai les consé-
quences.

Les deux interlocuteurs s'é-
taient rapprochés et causaient
maintenant cote à côte.
—Je comprends, capitaine,

que votre honneur militaire
doit, dans certaines circonstan-
ces, vous obliger à soutenir une
lutte, même dans des conditions
défavorables ; mais ici les cas
est différent, toutes les chances
soni contre vous, et votre hon-
neur ne suffrira nullement d’une
reddition qui épargnera la vie
de vos braves soldats.
—Et vous livrera saus coup

férir la riche proie que vous
convoitez, n'est-ce pas ?
—Cette proie,quoi que vous

fassiez, ne nous peut échapper.
Le capitaine haussa les épau-

les. -
—Vousêtes fou, dit-il, comme

tous les hommes habitués à la
guerre des prairies, vous aves
voulu être trop rusé, votre fines-
se a dépassé le but.

(court;um 1) 
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Un homme, en crousant un puits, a

trouvé unecertaine quéntité de mica, à

qnelque distauco de Hamilten.
——parer

Le prince de Galles rencontrera le 13
courant, à Flessingue, sa sœur, l'ex-im-
pératrice d'Allemagno et l'accompagnera
au chiteau de Windsor,auprés dela reine

Victoria,
——————

Le gouvernement espagnol ne protes-
tera pas contro In saisie de ls goëletto

espagnole Gracia par un croiseur de la

douane des Etats-Unis, la saisic lui pa-

Taissant justifiée.

 

L'empereur François Joseph _d'Autri-

che a exprimé le désir que l'anniversaire

de son avènement ne suit célébré ni par
des fêtes, ni par des députations, mais

par dus actes do charité publique.
—————p

Sept garçons de café et anarchistes

ont été arrêtés pour complicité dans
les explosions de dynamite qui ont

eu lieu dans les bureaux de place-
mont de la rue Boucher et de la ruo

Française.
rm

L'Institut Cauadien-français, rue York

à Ottawa, n'a pas été adjugé, hier, à ln

vente qui a cu lieu chez M. Tackaberry.

La plus haute enchère n été de 83,225,

et comme on l’a jugéo insuffisante, In
vente à été remisc à plus tard.
fn

La Presse annonce que l'élection de

M. Guilbault, dépuié de Juliette, cst

snnulde.

Aux élections générales, il y avait lic

et M. Guibault n été élu par l'officier

rapporteur. !

rm

La Gazette picmontuise dit que c'est

surtout le Piémont qui souffre de la rup-

ture commerciale avec la France ; le

commerce est dans une situation déplo-

rable et les maisons réputées les plus

solide sont leur crédit ébranlé. L'agri-
culture ne souffre pas moins.
rt

J. W. Vail, le cnissier de la banque de

Port Washington (Wisconsin), qui a

mystéricusement disparu au mois de

janvier dernier laissant un déficit do
$140,000 dans sa cuisse, vient d’être dé-

couvert à Winnipeg, province de Mani-

toba où il s'était réfugié sous un faux

nom.
frre

On signale d'une ville d’Alsace-Lorrai-

ne un conflit qui aurait eu lieu entre un

efficier allemand ct la population qui a

des sympathies françaises. On dit que les
habitants ont fait pleuvoir vue grêle de

pierres sur l'officier qui a été ubligé do
dégainer pour se défendre.

———

Tl est question, en 1889, d'un congrès

général des femmes à Paris.

Le prospectus officiel nous promet de

belles séries.

** Le congrès des femmes se compo-

sera do trois sortes de membres. Les

membres qui paieront vingt-cinq francs

et pourront parler et voter, les membres

qui paieront dix francs et ne pourront

que voter, enfin les membres adhérents

qui n’auront ni le droit de voter, ni celui
de prendre la parole, mais dont l’inscrip-

tion sera gratuite. ”

—

LES CANADIENS AUX ETATS-
UNIS

On lit dans le Messager

Me.

** Les Canadiuns de Saccarappa avan-
cent rapidemont dans la voie du progrès.
Nos compatrivtes établis dans ce village
depuis quelques années à peine, ont déjà
gu se faire unc belle position au wuilicu
de la population qui les entoure, Ils ont

- presque la haute main sur le commerce
dans la plupart de ses branches et leur
crédit va toujours en grandissant. Le
commerce d'épiccries est représenté par
MM. F.X. Girard, un des plus vioux
marchands de l'endroit, Flavien L'Heu-
reux, autrefois de Lewiston, et M. Tur.
Beon qui a déjà été très avantageuse-
3nentconnu dans le commerce de Qui-
x.

de Lewiston,

Ce dernier, M. Picrre Turgeon, est un

ancien citoyen de Lévis, émigré aux

Etats-Unis, depuis cinq ans,

 

Un caucus a Ottawa

De l’Union Libérale

Une grande pièce avec table au wilicu.
Les ministres assis autour de lu table.—
Taillon et Tom Chase Casgeain entrent
par la porte du fond ; ils viennent con-
Jérer avee leurs anis d'Ottatra à propos
du seandale Caron-Costiqan. Sir Hector
est à la droite de Sir Joli et Chaplears
a sa gauche,

Sir Juhn.—Yous avez In parole, Tuil-
lon, expliquez ce qui nous procure lu
plaisir de votre visite,

Taillon.—Je viens mo plaindre de la
conduito d'un des membres du cabinet.
On comprend que si les ministres con-
servateurs à Ottawa, dans un but do
epéculation que je suis obligé de tlétrir,
viennent maintenant dépouiller les Cu-
nadiens-Français do In Province do Qué-
bec de leurs biens, notre position ne
scra plus tenable.

Sir John : (il agite ame sonnette, un
messager parait).—~Emportez-moi un gin-
cock-tail avec beaucoup de sucre. Met-
tez-en aussi dans vos discours, Tnillon.
(rires.)
Taillon.—-Que dois-je mettve dans mes

discours ?
Sir John.—Du sucre.

res).
_ AdAyphe Ouron.—Non, mais est-il spi-

rituel, sir John !
Taillon.—J'aimernis que le ministre

de la guerre me donnit a moi des oxpli-
cations,la chose est grave.

Un silence : on entend la roix d'Adol-
Phe Caron ; il parle & Thom - Chase :)

* Moi, J'aime mieux les femines brunes,
elles ont plus de montant. Les blondes
sont poétiques, je l'admets, inuis la poé-
sie,ca ni'embéte.

Sir Jol.—Caren, on vous demanda

(nourcaux ri-

tifications pour la défense de nos
côtes.

Sir John.—Je crois quo vous vous
occupez plus de la côte d'Adam que de
nos côtes. (Rires).
Sir Aholphe.—Non,mais est-il spirituel,

sir John 1
“ Bir Jokn.—Le nommé Loclaire qu'on
a dépouillé, n'est après tout qu'un pa-
iste. JL sonne. Un messager paruil)
ginportez-moi un gin-cock-tail.
Sir Hector.—Je dois ici éloverla voix.

Jo me permottrai do dire que je suis
obligé de différer d'opinion avec l'hono-
rable premier. Cepondant, je me sou-
mettrai à la majorité.

Chapleaw.—(Æntre ses dents.) Tl rue
dana les brancarda.

Nir Hector.—Jo sais quel est celui qui
vient do parler. Jo le mépriso trop pour
faire attontion à lui.

Chapleau.—Si c'est à moi que mon
honorable ami fait allusion, jo saurai
lui répondre.

Sir John.— (Bas, à Chapteau). Tu sais
quo je considère Langevin comme un in-
capable. C'est inutile de me donner des
misères pour rien (Bus à Leængcvin) Cha-
pleau est un homeo fini, inutile de s'en
vecuper. (I sonne Un messager paraît.)
Emportez-moi un gin-cock-tail, plus do
gin et moins de sucre

Taillon. —Comment peut-on défendre
nos côtes en élevant des fortifications à
l'intérieur des terres. Dans tous los cas
ina position n’en est pas moins fausse.

Sir John.—Jo croyais que vous faus-
siez sculement lursque vous chantiez,
Taillon (rires)
Adolphe Caron. -— Non, mais cst-il

spirituel Sir Jolm ! On entend la voix de
Casgrain) ” J'ai oublié montabac ; as-tu
du tabne Adolphe !”

Adolphe Caron. — Non. ..... Je vou-
drais bien savoir ce que Taillon connait
en fait de strutégie. Grâco à son système
de fortification intérieure, l'ennemi dé-
Larque saus défiance et tout à coup
crac.. .. le tour est joué.

Tallon, — Oui.... crac-crac.... 1
viendra un crac qui vous onverra tous
dans l'opposition.
Adolphe Caron, -— Chut !.... Sir

John est endormi, il est temps de s’en
aller.

(Tons & lévent ct se dirigent vers la
porte.)

Adolphe Caron.—Tu fais un bruit avec
tes bottes, Casgrain !

Cusgrain. — Je ne peux toujours pas
avoir de tabac. Quand viens-tu chez Cins-
pard, Adolphe 1
Addphe Caron. — Je serai à Québce

la semaine prochaine. Organise unc ex-
cursion.
Tous deux sortent en fredonnant :

V'la le bon vent, v'la le joli vent......

FANTASIO.

VD

Nous apprenons avec regret la mort

de Mde Elzire Darveau, épousc de Thos,
Berlinguet, éer., ingenieur du hâvre

des Trois-Rivières Madame  Berlin-

guet était ln fille de M. Darveau,maître-
imprimeur de cette ville. Nos condoléan-

ces à la famille.
 

Lo Rév. M. Godbout (Narcisse), an-

cien curé de Ste-Hénédine, décédé le

10 courant, était membre de la Société

SaintJoseph, de la Congrégation du

Petit Séminaire de Québec et de la So-

ciété d'une messe, section diocésainc,

Archevêché de Québec,
10 novembre 1888. §

C. A. Marois, Ptre, C. S.,

Sccrétaire.

DERNIERESDEPECHES
JUSQU'A 1 FIRS, P.M.

La Franceet l'Espagne

  

 

La marine française

 

Les journaux d'Europe et
l’election du president des

Etats-Unis

Vienne, 10 novembre.—La Correspon-
ce politique public une lettre de Berlm
dont l'auteur commente le rapproche-
ment qui s'est opéré entre la France et
l'Allemagre, depuis quo M. Armijo a
pris le portefeuille des affaires étrange-
res en Espagne. Le correspondant voit
une preuve de ce rapprochement dans
l'action commune des deux pays à pro-
pos de ls question du Maroc, et il pré-
tend que l'alliance est dirigée cuntre
d'autres Etats méditerranéens.
Le rappel des ministres d'Espagne à

Berlin et à Rome, à ce que cruit l'auteur
de la lettre, à pour objet de tenir à l'é-
cart l’Allemagne et l'Italie, ct c’est là ce
‘que désiro la France.

Au partemeut francais

Paris, 10 novembro—M. Dreyfus n
proposé à la chambre des députés que les
42 millions de francs, demandés par le
rouvernement pour fortitier les ports de
rest ct de Cherbourg, fussent employés

à la construction do croiseurs et de tor-
pilleurs. La marine allemande et la ma-
rine italienne, a-t-il dit, sont supérieures
a In marine française, et le gouverne-
ment allemaud est sur le point de de-
mander 250 millions de mares par lu
construction de nouveaux navires.

L'amiral Krantz. ministre de la mari-
ne, à dit que, lo jour où les Allemands
demanderment ce crédit, il demandera lui
aussi une somme égale. (Applaudisse-
ments.) La marine française, n-t-il ajou-
té, ne doit pas être estimée nu-dessous
do sa valeur ; l'année 1889 Ja verra dans
une situation respoctable.
M. Dreyfus a retiré sa proposition.
M. Dorian a proposé alors une réduc-

tion de 1,000,000 francs sur les évalua-
tions pourles fournitures do la marine.

L'amiral Krantz a combattu cetto pro-
osition en déclarant formollement quo
a somme entière était nécessairo afin do
arfaire les approvisionnements do char-
n. La commission du budget a néan-

moins accepté la moticn Dorian ; sur
quoi l'Amiral Krantz a dit qu’il considé-
rerait l'adoption de cetto metion comme
la preuve d'un manque de confianco à
son égard. Cetto déclaration a produit
une profonde impression et M. Dorian a
retiré sa proposition en refusant de pren-
nre part dorénavant à Ja discussion.
La presse curopecnue et l'eleciion de M.

Harrison

Paris, 10 novembro.—L'édition curo-
péenne du Netc-d'ork Huralé publie l’ar-
cle suivant :
Le journal la ‘“ France,” en commen-

tant l'élection présidentiello aux Etats-
Unis, dit : ** M. Cleveland a été écrasé
par une coalition de caritalistes, do mo-
nopolistes et de quémandeurs de places,
maïs, heureusementpour les Etats-Unis,
les républicains ne l'emportent quo par
la confiance placéo dans les déclarations
de Harrison en faveur de la réforme du
Jord républicain, I faut espérer pour
‘avenir de la grande République quo les

l'élection de ML Morton comme vice-pré-
sident, et il faut espérer que le nouveau
vice-président n'oubliera pas l'amitié
qu'il s'est scquise à Paris comme minis
tre des Etats-Unis."
Le Paris rogrette l'élection d'Harri-

son, élection qui ne fait pas espérer de
réduction du tarif protecteur améri-
cain.
Le Temps dit : *‘L'incident Sackville,

si grossidtement créo par 'ex-ministre, a
contribué ou succès des républicains,
malgré los niosures énergiques prises par
M. Cleveland,”
Le Figaro roproduit les dépêches

adressées de New-York au Heald ot
regrette In défaite des démocrates.
Le Ganois reproduit aussi les dépd-

clics de Now-Yurk ot dit que l'élection
d'Harrison est un malheur, mais se dé-
clare convaincu que la France a un ami
en la persoane du vice-président Mor-
wu.
Le Petit Journal avertit les artistes ot

producteurs français qu'il n'ont plus
guère à espérer do voir disparaître les
droits presque entièrement probibitifs
qui frappent les tableaux ot les produits
français.
Lo Soleil, organe du comte de Paris,

dit quo les Américains savent mieux que
los l'rançais co qu’il veulent eux-mêmes,
ot leur du, quel qu'il soit, a droit aux
sympathies de la France, comme la per-
sonnification d’une nation amie de Ia
France.
Les autres journaux, en général, en-

registrent simplement le résultat do l'é-
lection, sans faire do commentaires.

Londres, 10 novembre. Le Standard
commento en ces termes lo résultat due
l’élection présidentielle aux Etats-Unis:
“1 n'y a jumais eu de bruit plus absur-
de que celui d'après lequel l'or anglais
aurait été jeté à pleines mains pour ame-
nerla défaito de M. Blaine ct de sonre-
présentant neminal, où que celui d'après
cquel les Anglais seraient vivement
aflectés pur la chute du président Cleve-
land. Nous sommes, dans le monde
entier, les personnes qui ont le moins de
raison d'avoir de la reconnaissance pour
le président Cleveland. En même temps,
nous avons pou do inotifs de nous ré-
jouir du trivmpho des républicains, Les
effets possibles du succès d'Harrison sur
les relations extérieures de l'Amérique
ne sauraient &tro regardés comme fuvo-
rables. Nous n'avons pas de raison pour
nous plaindre ou nous réjouir. ”

L'eimigration Italienne §

Rome, 10 novembre. -- A la chambre
des députés italiens, M. Unijaro a inter-
pellé le gouvernement sur les conditions
dans lesquolles se fait l'émigration on
Amérique. Il a retiré sa question à la
suite des explications données par M.
Crispi, mais il se propose de revenir sur
Je même sujet, lors de la discussion du
projet de loi sur l’émigration.

. Choses d'Allenague

Berlin, 10 novembre—En plus des
lettres du défunt empereur Frédéric
qu'elle avait trouvées dans la maison du
luron de Roggenbach, la police vient de
découvrir dansle tiroir secret d'un bu-
resu deux paquets de dépèches et do
lettres venant de l'empereur Frédéric,
alors qu’il était entore prince héritier,
de sa lemme, dela reine Victoria, du
vince de Galles, du prince Alexandre
Battenberg, du docteur Mackenzie, du
due de Cumberland,du comite de Secken-
dorff, du docteur Windhorst, et d'autres
porsonnages,

Les Allemands en Afrique

Berlin, 10 novembre—Les Nechrich-
ten annoncent que le bruit d'après lequel
la compagnie allemande de l'est africain
entreraiten liquidation est sans funde-
ment, et que l'accord anglo allemand est
une raison de plus pour l'Allemagne de
conserver lc territuire qu'elle a acquis.
Rome, 10 novembre—Le gouverne-

mentitalien désire prendre part au blo-
cus de la côte de Zanzibar contre les tra-
fiquants d'esclaves, ctil a ouvert des né-
gociations dans ce sens,

Nouveltes d'Ottawa

Ottawa, 10 novembre, — Sir John
Thempson et Sir Adolphe sont de retour
hier de New-York,
© Bryson Graham & Cie, marchands en
détail de marchandises sèches, de cette
ville, ont fait l'achat du fonds de com-
merce de MM, Grrdner& Cie, pour In
sume de £120,000.

La Banque de Montreal

Montréal, 10 novembre—Le rapport
semi-annuel de la Banque do Montréal
publié ces jours derniers est très favo-
rable. Les protits, comune on s'en atten-
dait, excedent $700,000, dont i) faut dé-
duire §50,000 employés à l'érection de
bâtisses. Vu que ce rapport était très
satisfaisant, on n décidé de mettre £30,-
000 pourla construction de bitisses qui
étaient nécessitées à Vancouver. On peut
dive que ceci semble indiquer seulement
un bonus de 1 pour cout pour les pro-
chains six mois. Cette actiona causé des
commentaires ct ser peut-être la cause
d'une Laisse dans le stock.

—bis——

Nouvelles Locales
Personne

M. P. DB. Casgrain est parti cette
après-midi pour Ottawa, où il doit plai-
der la cause d’O'Brien vs In Reine, de-
vant la Cour d'Echiquier qui s'ouvre
au commencement de la semaine pro-
chaine.

 

Cour du Recorder

Le célèbre Tommy Fitzgibbon, de In
ruo Champlain, n été arrêté hier soir en
état d'ivresse. De plus Tommy se per-
mettait de blasphémer, Résultat deux
mois de prison.
Un jeune homme de dix-neuf ans a

été condamné à 15 juurs de prison pour
ivresse, rue Henderson.
Un honme bien connu à Québec, et

qui occupe une place assez en vue, à été
mrêté en état d'ivresse hier soir, rue
d'Auteuil.f£5 d'amende et les frais ou
15 jours de prison.

Les Jeunes conservateurs

Réunion de cos messieurs hier soir
dansla salle qu'occupaient autrefois les
juges de la cour d'appel, dans l’'an-
cion palais de justice, salle qui a été
misc i lour disposition par le gouverne-
ment fédéral,

11 adit gn'on nb avait dis

Le canard superbe lancé par au jour-
nai de celte villo au sujet de neuf cada-
vres d'enfants trouvés au château d'eau
80 réduit à l'ancienne histoire de l'oncle
do l’homme qui avait vu lhommo qui
Avait vu l'ours. En doux mots il n'y a
rion do vrai dans les entrefilots qui ont
été publiés au sujet do cette prétenduo
lugubre trouvaille.

Tue autre an plan

Co midi une toute jeuno femme était
renduo à la cour du recorder, afin do
porter plainte contro son mari qui, pa-
rait-il, I'nurait misc au plan pour aller
cohabiter avec uno autre femme. La

EA JUSTXON

faveles

Depuis quelques jours, l'épouse d'un
anarchaudde nouvoautés sur jy rue Bt-
Jean alâché son mari et ost parti pour
Jos Etats-Unis.

Cour de Pelice

Tout était tranquille aujourd'hui dans
cette cour, Pas un seul prisonnier.
Une cause du revenu a été retirée, vu

I'nbsonce aux Etats-Unis du principal
témoin. L'accusé dans cette cause 8 nom
Patrick Droyer et réside rue Cham-
plain.

Un carmaval

Cet après midi la plupart de ccux qui
ontfait partie du comité des sports en
rapport avec la dernière exposition ont
été invités de su rendre chez M. Gas-
pmd Huot, à Charlesbourg, afin de
prendre en considération l'opportunité
d'organiser un carnaval à Québec durant
le cours de l'hiver prochain,

Porte-monunic dispurn

Une dame Ituy, du faubourz, s’est
renduo co matin sur le marché Finlay
pour faire ses nchats, Lotsqu’elle mit la
main dans sa poche pour en tirer son
porte-mnonnnie, Me s'operçut avce sur-
prise quo colui-ei, qui contenait uno ns-
scz bunne somnio d'argent, avait dis-
paru. Elle croit avoir été la victime d'un
vol.

La temperature

Dopuis ce matin il fait un temps im-
possible ; les rues de la ville sunt impas-
sable et pour comble de bonheur ir à
trois heures une pluie torrentielle a
commencé à tomber, ve qui a cu pour
résultat de transformer les rues des par-
tics basso du ln villo en véritables tor-
rents. La ncigo disparaît rapidement et
fait place à un mélange de boue, de
ncige et d'eau.
En conséquence des mauvais chemins

peu de cultivateurs sont vonus aux mar-
vhés co matin, mais tout de méme les
produits se sont vendus assez bon inar-
ché, les cultivateurs désirant retourner à
leur maison le plus vite possible,

Obituaire

Nuus regrottous d'apprendre Ia mort
de M. Agapit Douairo do Bondy, tils du
Dr Dounire de Bondy, de Sorel, et beau-
frère de notre ami, M. Joseph Martin,
avocat.
H était élève du séminaire de Québce

depuis quatre ans, et il à succuinbé après
sept jours de maladie seulement.
Sa sépulture nurn lieu demain, à 11

heures du matin à l’église St,-Roch.

Nominations

A une assemblée du Bureau de Marine
des examinateurs, capitaine W.11.Smith,
N. R. Chairman, les élèves suivants de
l'Ecole de navigation du gouvernement :
Alfred Couillard cet Joseph Couillard,
tous deux de St-Thomas de Montmagny,
ont requ des certificats de compétence
comme maîtres de vaisseaux aux longs
cours,

Accident

Un nommé Giroux, de la Pointe a Ga-
tineau, « dû revenir dans sa fmuille, des
chantiers où il travaillait sav le haut do
la rivière, par suite d’un accident sé-
vieux dont il a été la victitue. Pendant
qu'il était occupé à lu descente du bois,
le malheureux s'est fait prendre une
juunbe entre plusicuts billots.

Comite litteraire ef historique

Lundi suir, à 74 hrs, au lieu ordinaire,
réunion du comité littéraire et histori-
que.
Prière aux membres d'y être présents,

Incendie

Avant hier, durant la nuit le feu a dé.
truit, à Somersot, In tannerie de M.Geo,
Roy,deQuébee. Cette bittisse était en bois,
On ne connaît pas encore l'origine du
feu. Les pertes sont considérables,

Mort subite

Un vicillard âgé de 82 aus, nonnné
John Neely, est :inurt subitement à Sil
levy jeudi dernier. M. le coroner Bel-
leau à été averti, mais n'a pas jugé a
propos de tenir une enquête.

Joyan episcopal

Nous avons dit l'autro jour, que M.
Edouard Couture, le riche négociant de
Lévis, s'était résorvé l'honneurd'offrir à
Sa Grandeur Mgr Bégin, évêque de Chi-
coutimi, sn bague épiscopale, dont il
avait donné la commande à M. Cyr Du-
quet, de cette ville. Cu joyau que nous
avons vu hier, est digne en tout point
du destinataire et du donateur, et il fait
le plus grand honneur au talent artisti-
que de l'orfèvre-bijoutier.
L'anueau qui est du plus bel or, s'a-

grandit à volonté pour mettre par-des-
sus un gant, Sur le chaton tout fleuri,
«qui s'ouvre à l'aide d'un ingénieux mé-
eanisme afin de sorvir de reliquaire, est
placé une riche topaze. C’est certaine-
ment l’un des plus beaux joyaux de ce
genre qui aient encore été fabriqués à
Québec.

Succession

TI est rumeur que In succession de feu
Jean Boucher de St-Charles, Bellechasse,
sera d'à peu pres 255,000.

Soirce Utceraire € musicale a d'Ensctont

Canadien

PROGRAMME

1—Duo ** Rigoletto de Verdi..........
Renaud de Vilbne

Mesdemuiselles Hélène Taschereau ct
Irma Hamel

2—-Discours.....…. M. George Bellerive,
Président de la Section Notre-Damo

3—Les Emigrants..... eevee ÀPérot
Quatuor Vocal

4—La Messo de l’'Anc..... . Paul Delair
Poème dit par M. Adjntor Rivard

4 —Duo, extrait de l'Opéra ‘* Si j'étais
roi”......Adam

Madernoisello Lauro Lofebvre ct M.
Paul Garrigue

6--Causcrie bumoristique. ............
Sujet : La vanité

M. Napoléon Legendre

7—Romance
** Plus d'amour, plus de roses

Gustave de Suède
Mademoiselle Marie Drolet

8--Les deux hirondelles. ..............
Ernest Legouvé

Poésie dite par M. Joseph Turcotte
9— Lo départ des compagnons... ...….…..

Laurent de Rillé
Quatuor Vocal

Dicu sauvelrs reine
je.

Un voyage precoce

Morcredi suir arrivait à Lévis à l'houre
ordinaire, le convui de vitesse de l'In-
terçalonial- au à ¢

Jn jeuno gargon, i © nouf ans,
avait jeté mis à bord de co convoi à
Campholton sous les soins du condue-
tour, ct colui-ci l'a remis le même soir
entre les maïns du conducteur du con-
voi de nuit du Grand-Trone, on route
pour Toronto.

L'onfant, qui ost intelligent, semble

semaine dernière et qu'il s'est rendu jus-
qu'à Sackville, N.-B., sur l'Intercolonial.
Le supérieur d'une maison de refuge à

Sackville 8 confié le garçon au conduc-
teurde l'Intorculonial avec uno lettro
expliquant comment l'enfant devait être
surveillé et protégé pour qu'il se rende
dans sa famille,
Le voyageur précoce a dit qu'il avait

désorté le toit paternel, parce” que son
père l'avait corrigé pour au conduite ct
qu'il ae dirigeait vers Terreneuvo.
Le nom de cet enfant cat Thomas

Clarke.

Les nominations suivantes paraissent
dans la ‘‘ Gazette Officielle ” de cotte
semaine :

11 a plu à Son Honneur le Licutenant-
Gouverneur en cunseil de nommer Jean-
Baptiste Lafleur, écuyer, avocat do
Montréal, iv In charge de commissaire

ur l'érection civile des paruisses de
’archidiocèse catholique xomain do
Montréal, en remplacement de Geurge
M. Duménil, écuyer, décédé.

Aussi Thomas Robart Pennington,
écuyer, avocat, de In cité do Liverpool,
en Angleterre, commissaire sous l'autu-
té de l'article 30 du code de procédure
civile,

Juges de Paix

District de Bedford—MML James A,
Howie, de Vale Perkins; Judson D.
Blanchard, Jeromiah Traver, Gilman C.
Rollins, Francis K. Whito, Alphus HI.
Clark, Robert W. Heath, do Manson.
ville; Rockwell J. Joues, de Knowlton
Landing ; Daniel Aiken, do West Pot-
ton ; Rosmond J. Ladd, John W, Ben.
jamin Peter Derby, de West Bromo;
uther Hastings, de Iron Hill; Georgo

F. Hall, de Brome ; Charles H. Grigys,
de Sutton ; James Brock, do Glen Sut-
ton; Willinm Macfarlane, de North Sut-
ton ; Stephen FE. Westover, de Sutton
Junction ; J. l’. Plummer, de Milling-
ton ; J. Hugel Ball, de Knowlton Lan-
ding ; HO. Eldridge, de Enstinan, John
8. Bluin, de Eastman ; William Fuller,
de Bolton Centre; Scucea P. Cameron,
de Dunham, James F. Kimball, de Dun-
ham, Léonard L. Brown, de Dunham,
Lucius R. Darby, de Dimham ; John M,
Ford, da Swcetsburg ; John C. Milti-
more, de Swectaburg ; Matthew Rui-
ther, de Cowansville.

District de Gaspé—John Lawlor, de
Métapédine, comté de Bonaventure.

Actes de Ventes

Les actes de ventes suivants ont été
enregistrés à Québec.

John Hearn i Jus Grenier ; Antoine
Hamel à Marie-Anne Mninguy ; Henry
Perrier Price à Ls Bureau; Pierre Mo-
rel i Ia société de Construction Perma-
nente ; Veuve Antoine Poletto à Chs.
Aud. O'Leary; Azarie Jobin a Jean
Drolet; Napoléon Brousseau i Justin
Alisse ; Onésimo Buiteau à Frs Moisnan ;
John Carr iv la société de Construction
Permanente ; Chs Vallée à J.-Bte Pu-
rent ; Delphine Bezeau à Joseph Des-
puis ; Dame J.-Bte Langlois à Pierre
“aucher ; Frs Drouin à F. X. Drouin ;
Lu Dumas à Victor Bourget; 8. Nap.
Rotitaille à Nay. Gouge ; Patrick Fitz-
patrick à la société de Const. Perm ; H.
I1. Bédard, esq. & dame El. Nay. Blais ;
Pierre Hamel à Michel Hamel ; Jus.
L'Hérault à dame Jus. Et. Roy; la so-
ciété des Artisans à Ls. Paradis: Frs.
Moisan à Onésime Boitsau ; Dr R. Ferd
Rinfret à Jos Ii, Bolaud ; Guil. Bresse à
Ambroise Jobin ; Jos Ampleman i Mie,
Bourbeau ; Frs Nolin a Joseph Nolin ;
les Ursulines a Frs Mainguy; Ls Roy
ct al a Elz. Touchetto ; Daniel Byrne à
dame F. X. Blouin ; Nap. Sansfaçon à
Oct. Ratté.

FAITS DIVERS
Boisson automatique

Un industriel de Marseille, M. Schlee-
sing, vient de demander à la inunicipali-
té l'autorisation de faire établir sur les
promenades des ** débits automatiques
de buissons ”. Son appareil, qui n'a rien
do désagréables à l'œil, est vraiment in-
génieux: il suttit d'introduire uno pièce
de 10 centimes dans une petite ouverti-
re, exactement comme pour les distri-
Luteurs automatiques de bonbons, pour
qu'immédiatement l’un des robinets vous
verse, selon vos préférences, de la bière
fraiche en été ou du café chaud en hi-
ver.
L'inventeur assure que ce genre do

débit est ** éminennnent moralisateur.”
Dans les grandes villes, cela aurait à
coup sûr une véritable utilité, et serait
une source certaine de profits pour le
propriétaire des appareils,
- Lademande de M. Schlæsing doit
être prochainement soumise, avec des
pièces à l'appui, au conseil municipal de
Marseille.

 

 

L'eglive dde Ste Annataste

* M. Elzéar Métivier qui avait obtenu
le contrat pour le parachévemont de
l'église do Sto Anastasie du Nelson,
vient de terininer ses travaux à la gran-
de satisfaction des pavoissiens de Ste
Anastasie.

C'est un des plus beaux temples de
ce district. Il reste à faire In chniro et
quelques autres travaux d’ornements, ce
qui sera terminée dans une quinzaine de
Jours.

Le chemin de croix que M. le curé a
acheté récemment scra installé aussi-
tot que les travaux seront complètemeut
finis.

Nouvelles de Fraserville

Les opérations de ln manufacture de
chaussures sont assez satisfnisantes.
On y compte actuellement plus de 100

employés. .
Cinq individus dont les noms sont

connus auront probablement à répon-
dre bientôt devant les tribunaux, pour
la conduite brutale qu'ils ont tenuo
lundi soir envers nn sauvage du nom
d’Arthauase.
La causo de cotte agression est due

aux liqueurs alcooliques. Les cinq indi-
vidus en question vonaiont de faire In
noco,

Nouveau graisseur

11 nous a été donné, il y a quelques
jours, d’admirer un nouveau systémo
pour huilor los essicux des wagons de
chemin de fer. Ce nouveau mode ost
destiné à accomplir uno révolution dans
co genre de travail
Au nombre des avantages qu'’offro co

système, le premier cst sans contredit
celui qui dispense de graisser les rouos
plus d'une fois par somuine. Quand bien
méme il n'y aurait que celui-là, ce serait
déjassez. Ensuite, il y a l’économie de
l'huile, co qui est encore beaucoup ; ln
Mus grande durée des cssieux, boîtes de
roues, ctc., ct enfin colui qui dispenso
d'employer lo waste,
Ce no sont là que les principaux ; il y

ch a encore bion d'autres,
Co système consiste en un essicu dont

les extrémités sont à donts, tournant
dans une espèce de eylindre que renfer-
me ls boîte et dont l'intérieur est aussi
engrené, Co cylindre est recouvert d'un
bloc de cuivre.
Pour donner unc idée des avantages de

co systèmo, il nous suffira do dire qu'un

N
y

       CET ESPACE FAT RESERVE PAR
OCT. LEMIEUX & CIS
 

Meubles mouvaux reçus et
vendusàgrande réduction

M. M. Oct Lemieux, ont”roçu un
assortiment considérable de meubles des |
patrons les plus nouveaux, spécialité: des
sctts de chambre à coucher, en chéne an-
tique, on frène et en noyor noir, avec
dessus en granit rougo ‘‘tenessy marble”
et en marbre d'Italie, soit de salon, do
sidebord, grandes tables à diner, autros
spécialités : matelats en crin frisé, lits
en plumes vaporisées, tablus en murbro
do toute discription.

A viugt pour cent de reduction durant

le mots dde novembre :

Nos meubles sont les patrons los plus
nouveaux, élégants, ot faits oxpressé-
ment pour nous, en conséquence no so
trouvent pus ailleurs, de plus ils sont
vendus avee garantie, M. M. les curés
sont respectuousement informés quo
nous avons constamment en main des
manifiques tables de crédenco on no-
yor noir, dessus en marbre d'Italie,
très élégant qui tiguro déjà dans pres-
que toutes les Eglises do Québec ot dos
campagnes environantes ue nous ven-
drous aux fabriques à très bas prix,
uvee crédit libéral. Une visito cst res-
pectucusement sollicitée.

OCT. LEMIEUX & Cie,
253 rue et foubours St Jean.

9 novembre.

PIANO A VENDRE
Un maniliquo Pinno Carré de 71 octa-

ves seulement deux ans de service, ayant
couté 8400.00, à vondro à très bas prix.

S'adresser aux salles de MM Oct. Le-
mieux & Civ 253 ruc et foubuurg st.
Jenn, Québce.

  9 nov. J. fs.

ASSENBLEES DE QUEBEC
(QuebecAscembises) Lee

Uno assemblée générale do tous ceux
qui désirent souucrire aux prochai
assemblées, aura liqu mardi prochain, le
13 courant, à l'hôtel St-Locis Tous
ceux qui désirent souscriro sont priés de
se reudre à cette assemblée,

| Larordre,

DEMANDE

Uno servante générale. S'adresser à
Win. POSTON, Rue Deziel, Lévis.

AVIS AUX MOULEURS
Do Lons mouleurs à poêles trouveront

de l'emploi chez Carnten, Laine &
Cie,  Fondours ct Manufazturiors do
Puble, ctc., Lévis.

22 octobro 1888—J 1m

AVIS
Le soussigné désiro offrir ses remoret.

ments aux bauquiers, aux marchands, eb
aux lionnmes d'affaires on général de la
confinuce qu’il lui ont témoignée on lui
cuntiant la liquidation et lo règlement
d'un grand nombre de Ésillites depuis le
promicravril dornier, co sympathique
cœcvuragement l’ongage à continuer de
s'eccuperde cutte branche d'attaire d'une
manièro toute spéciale, et à s'offorcer de
donner zatisfaction aux intéressés par
un preapt réglement des successions
qu'en voudra bion lui contir.

CHARGES MODERDZES

1 coutinura comms par Je passé
g'accuper de vonto et d'achat de stock
valours de toutes sorLos.

D. ARCAND,
courtier Miquidateur,

bureau No 74 rue St Piorre,
DB. V. Québec.

10 octobre. 3. m. J.
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Les soussignés ont on mains ie plus
rand assortimont de Poéles à bois et de
ournaises à charbon de toutes espèces

et des plus améliorés qui se munuiactu-
rent aujoud'hui et qui dunnent la plus
grande satisfaction, sans compter l'éco-
nomie que font ceux qui les achètonb
tels que : Poêles de cuisine, à bois ct au
charbon, fournaises à charbon, poèles
de chambre, etc. le tout à des prix très
réduits.

L'on achète tout espèce de vieux pod-
les ct les échange pour des neufs.

Aussi, assortiment de chxuditres à
charbon de 35 on montant.

Planches pour dessous de puêlcas de
tou us grandeurs
S il vous plait venir visiter nos salles

d'échnntillons au No. 175, rreSt, Paul

Demers &Riverin
« Octobre. 1888,-- J. E.
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0 pour cent descompte
DURANT LE MOIS D’OCTOBRE

SEULEMENT

EUG- ROY
No. 332, RUE SAINT-JEANda cxjliçations sur le scandale Caron- char de l’Interculonial, muni de sembla--

gan,
républicains ticndront leurs promesses, MAuvre fenuno plourait on portant cotto       Ae La seule cl ui n nsolo, nous plainte et ajoutait que son mari la minl- être aussi très vicieux. I parait u'il blos cssioux, n parcouru une distance

oo. Sie Adelphe.—Je me suis emparé da Foneotebaie‘du parti i avait traitait et In mettait’ à In porto sans rai- estpri do chez ses parents qui résident « au-delà de 2,000 milles, sans avoir *te os tertes Suns Je but dy dlever des for droit à la syrpathiode la France, cst 80h Aucune, au No, 81, Colburne Street, Toronto, In hesvin d'être graissé, (BLOC NETURINCTON)
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